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TO
Yves Labedade. Directeur de la Revue

f iJu:",#T: o:Æi"li:!?i
\, qul suivent, ce numero es[

en grande partie consacré à a
FISIV 2018. Nous avons choisi de vous faire vivre, ou re-
vivre, les moments forts qu ontaccompagné cet évène-
ment. Six jours d'émot ons, six jours de N4agie pleln es
yeux, ponctués, vous le savez, par es très bons résu tats
de ros a'L stes ' ança , en Le re co ée"ne

le voudrais remercier Laurent GUEZ qui a co lecté,
pendant cette manifestatlon, toutes les nformatlons
nécessaires à a réa isation de ce reportage, mals aus
sl, dès son retour d'Asie, trouvé e temps pour écrire
es artic es. Remerciements aussi à Pathy BAD et Peter
D N pour avo r accepté de vous lvrer, chacun avec sa
vison, leurs sentiments sur cette compétltlon mon
dia e. Remerclements auss à Serge ODIN pour avo T

su convaincTe e photographe offcie de la FlSN4, Arto
AIRAKSINEN, de nous remettre un nombre impression-
nant de photographies superbes. Nous e remercions.

Nous pouvons être flers de nos artistes qui ont donné
le meileur d'eux-mêmes et, pour certains, sont rnontés
sur le podlum. Au-de è des résultats, j'al pu constater la

be le so idar té, a bonne humeur et la convivia ité en'
tre tous les membres de Ia représentation françalse :

artlstes, coaches, accompagnateurs, congressistes. Un
bon point pour la Mag e en France.

Si ce numéro contient p us de 50 pages sur a F|SN,4,

i n'en reste pas moins que vous retrouverez ceTta nes
rubriques de sa nouvelle lgne éd toria e.

Tout d'abord, " N/agic Web 4,0 " avec un contenu r che

en intervlews grâce à Hervé TROCCAZ qui fajt un travai
lmportant pour aimenier cette rubrique. Ce mois-ci,
vous pourrez lire un artic e sur Zach KING, e magicien
du web et trois ntervews de magiciens français:GUS,
Et enne PRADIER et Tom BECQ, que vous découvrir-"2
certalnement comme mol, en isant 'articte qu traite de
a Warld Chanpianships of Peûarming Aft.

Nos am cales font auss beaucoup de bel es choses
pour la N,4agle, avec des inltlaives qu méritent d'être
partagées avec tous es lecteurs. Alnsi, le Tou ouse
lvlagic Club nous parle de sa coiaboration avec la Nult
eurapéenne des Musées; e Cercle [4agique de Pars de
la conférence de Dan DAORTZ et les lÿaglciens du
Dauphin-é de leur sortie col ective à Ny'étamorphosis, bel
exemp e de â vie des am cales.

Le CercLe Mlagique Aquitain esr u sur e pont »... Serge
Aria nous prépare, avec son équipe, un congrès de rêve
avec plus de 40 artistes. Découvrez en e contenu des
pr ncipaux évènenîents.

Dans le cadre de a rubrique u tvlagie eI ph losophie »,

nous âvons rencontré Shoot OGAWA pendant la tlSN.4.

Vous poJ're,/ dero-v,r ce qJ ê pe - " .. ^ aB(ie^
jàpo- à s viva^L aL { É-aLs Ur rs. de co'r,t . rô .o LonLep
t on de la N,4agie.

Enfin, pour avoir sous estimé la tai e du dossier FlSN,4,

j'ai dû repousser a parution des rubriques . Col ectlon-
neurs » (bonneteau 3" partie), « Rubr kaoalhy » et fart cle
de.lVaSeet Dhlosool^ie -sJ'eQ- - C a ge.avec
Lne inleft ew de VA--RI-. Vous les eL oJ.e'er dans le
prochaln numéro. Bonne ecture à tous. I
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EVE I

CONGRES AU PAYS DU MATIN CALME

ous volci de retour de cette
FlSl\,4 coréenne, troisième à

se dérouler en Asie, dans
une ambiance jeune et en-

thousiaste.
Car c'est sans doute un éément

marquant de ce Congrès : la jeunesse

des participants (et de l'équipe de
bénévoles avenants et prévenants).
Des jeunes surtoJl ê< ar,oues (Cor ée
bien sûr mals aussi .lapon et Chine).
Au delà des stars et des concurrents,
leur nivear rechn'que er de conna )
sance dans notre domaine est plus
qu'honorable ('ai pu le constater lors

d'échanges techniques dans les lles
d'attente) sans que cela n'entame
leLr erLroLr(iàsre, LIe5 spon-ane
les Ooooooh adm ratlfs ponctuaient
toutes les prestatlons pour le grand
plaislr des artistes.

La Corée coincée entre ses puis
sants voisins fait tout pour aflrmer
son identlté d'oir des attentions pour
lài'e pa'ra8e 5à c-lTUIe et son olatsir
à o'ga.]iser cetle LIS\,4 : a ns 'a o é
sence de stands de l'offce du tou
rlsme offrant des souvenirs, cartes
posta es, dédicaces cal igraphiées,
cérén'ronie du thé, possibllité de se

faire photographler en costume tra-
ditionnel (Hanbok), mais êussi un ga a
entièrement consacTé aux magiciens
coréens de niveau mondia, des lnter-
mèdes de danses folkLorlques et de
têmbours.

La Corée du Nord, invitée par l'Asso
ciation de Corée du Sud s'était prépa
rée pour cette venue qui aurait été a

première depuis 1976, date de la der
nière prestation de l'Association des
magiclens nord-coréens dans cette
partie du monde. N.4a lheu reusernent,
les etlofls dr patr a,che des 'nagi-

Liers sud co'ée^s SO\G - AN (YJj

[Itr{rrm
201 8

par Laurent Guez
(PROZAX)

Directeur de l'EFC J/,
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Erreur majeure à ne pas reproduire
à 'avenir : les conférences n'étaient
ool^ees qL Jre fo s dans des sa les a

a capacité limitée, c'est pourquol on
ne pourra pas vous en parler beau
coup. lci, encore davantage que lors
des édtlons précédentes, i fallat
courT entre deux événements dans
un pa als des congrès gigantesque et
surdimenslonné, à 'image de ce petit
pays de a démesur-..

En effet, s la Corée, amputée de
moitié depuis es années 50, occupe
un pett terrtoire, (la surface de a

nouve le Aquitalne, ou pour falre
moins chauvin, de l'ls ande), sa popu
lation est de 51 m llions d'habitants
(150 'ois pl-s q-e .lsande .), doÙ
des viles verticales dont Busan est
e parangon avec des bulld ngs de 60
étages et encore davantage au bord
de la mer. Pourtant, la vie aux p eds
de ces monstres reste à dimenslon
humaine avec de nombreuses petites
échoppes, des restaurants et une na-
ture toujours présente.

Parler de restaurant n'est pas ano-
din car a nourrlture occupe une p ac,ô

non négigeabe dans la cuture co-
réenne : sous le paais des congrès
se serraient une bonne dizaine de
restaurênts et même un immense
restaurant gastronomique oùl nous a
é-e ofêft un diner oe ga a avec bufer
international ll imité auquel on parti-
cipait des lours dlfférents selon son
groupe, car ne pouvant accuei lir en
une fo s 2500 personnes.

Tout n'avait pas été prévu, mais la

réactivité des organlsateurs était re-
marquable : pour pa lier le manque
de restaurants le prem er jour, de
nombreux Foad trucks ont été lnstal-
lés oa^5 'esplànade des e lendena n.

Conscient du problème de aiss-"r
inoccupés beaucoup de congressistes
n'accédant pas aux sa les, des s-"s-

sions de c/ose up ont été proposées
lmpromptues avec des staTs comme
Tamariz ou Woody Aragon. Pour la

même ra son, des écrans ont f euri le

deuxième jour pour TetTansm-êttre a
compétition de close up (malheureu-
sement sans son). Ce serat encore
rnieux si l'expérience des F SlVl se
transmettait, mais cette adaptabi ité
est à souligner.

À propos de son, autant les asia
tiques sont calmes et réservés autant
lls poussent e volume dès qu'i y a

une sono. Ml eux valait avolr prévu d-"s

bouchons d'oreilles : dans la sal e de
spectacle, les énormes ence ntes satu
raient et on ne s'entenda t pas app au
dir. l'avais déjà évoqué ce problème
qJ Bno-e les lrrte5 de no, >e^: a

rester oi.pon bles poLr re v )Jel e[ Je
reste conva ncu que cela dessert de
noro'eJ\ nLrer05 \oJ, "vor> dÙ,

avec 1'équipe de close up,lmposer un
'lVPou (oflor€ 'êrso'l^dble qJ o b^
n-éfcié à toutes Les prestations Ped
de nez à cette surenchère sonore,
l'émouvante prestation de Yu Ho lin,
jouant son numéro sans musique
dans un silence de cathédrale I

Matin calme, c'est parer un peu
vite: i ne s'agit pas de traîner au lit,
et encore p us lorsqu'on est Directeur
de l'Équipe de France de c/ose-up : es
répétitions de concours à la F S[/] sont
.n.Utees. ,àUt orie,e gr pe-se à

tout, débroull er des problèmes de
dernière rninute (cf. e compte rendu
du concours de C/ose up), soutenir les
concurrents et aider è 'intendance.
Les bips du groupe WhatsApp de
'équipe s'accélèrent à mesure que

le stress monte. Car la cohésion de
1'Équipe de France, sans distnction
scène/close-up, a été exemp aire, et la

ogist'q.ê qàns fa lle5 ors dês 'êoêt
rio.s el des passd8e5. ,d T-AP à êre

p us présente et soutenante encore
que dans es précédentes éditions
àvec des réun ons eBU iÀ'.s. -^ cha-
leureux veTTe de l'am t é, des retrou-
vai les le dern er so rjusque tard dans
a n- t aUtO- Oe, rO^Cl'rerrS e 'ê
tant blen sûr nos pr més.

La France peut être lère de son
palmarès mais aussl de 'ensemble
de ses concurrents, tous à la hauteur
de ce concours de très haut niveau.
Car celui-ci s'élève à chaque édition:
'ouverture de p us en plus mondia e
de a compétition depuis notamment
'arrlvée des Asialiques, l'accélération
des échanges et de l'lnformation, a

mu tlpllcatlon et le ra.leunlssement
manifeste des pratlquants de notre
art aboutissent à une progress on
évidente de notre discipline et en co-
ro laire de la sélectivité de cette com-
pétition. faudra, .je pense, dans les
années à ven r, accorder beaucoup
p us d'attention aux titres nationaux
et européens (et équiva ents des
autres parties du monde) pour ne pas

se priÿe' d'ê'r sres de grande qu" i-e.

Pour 'heure, nous devons d'autant
pl-, aores5e' .n t'es g'ard bravo a

nos champions revenus primés.

Je vous alsse découvrir dans les
pages qui suivent tous les détais de
ces clnq lours de fo le, racontés par
nos reporters, directeurs et autres
présldents. Bonne ecture et à bientôt
à Arcachon. !
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LES CtlNCtlURS .

RESULTATS, ANALYSE ET COMM ENTAI RES

Un concours de scène d'un très bon niveau, un concours de close-up qui explose
dans la performance, des surprises, des déceptions... Et aussi, un regard porté sur la
performance et les résultats de nos représentants francais dans cette compétition

mondiale. Par Yves Labedade (scène) et Laurent Guez (close-up)

ette année 2018 Testera comme
une bonne année en ce qui
concerne es concours. I y avait

un peu moins de candldats qu'à la

FlSN,4 précédente r 75 contre 95 en
2T 05 pour ce qul est du concours de
scène, 39 contre 48 en 2015 pour ce
q ri esr d- -orLoJ > dê clo cup (e
qui donne un écart tota de 29 concur-
rents. L',Europe n',étalt représentée
que par 39 artistes dans e concouTS
de scène contre 57 en 201 5. L'é oigne-
ment en est sans doute a mell eure
expl cat on :21 pays étaient représen-
tés.

Contrairement à Rlmini, es condl
Lions de rrava I des anis-e, orL ete
bonnes. Pour es congressistes, a

superbe sa le du BEXCO, avec ses
deux écrans géants HD, a offert d-"s
condtons de vsibillté et de confort
idéales pour suivre les galas et les
concours de scène. Pour le concours
de close up, les condit ons de confort
et, surtout, de capacité à recevoir tous
es congressistes, n'étaient pas les
mêmes: gradins lnstallés dans une
salle, capacité imtée à recevoir un
quart des congressistes. Des écrans
sans le son, installés à 'extéreur,
n'ont pas réelement compensé ce
problème. lVais, ly avait une vraie arn
biance de proxlmité avec les artistes
et une sal ,^ réact ve, v brant à chaque
effet nouveau et souvent survoltée.

LE CONCOURS DE SCÈNE
APPRÉCIATION GÉNÉRALE

Le niveau est resté élevé, sé ection
FlSt\4 ob ige. ll y avalt, parrni les can
ooa.:. de noloreJ, anis-e, de-à
présents à a FIS[/] de Rim ni en 2015.
DoL peJr étre. J- sPnti"ne t de de

MIGUET MUNOZ - MAGIE GÉNEMLE
Grand Prix de scène (Espagne)

Un numéro d'une exceptionnelle beauté avec une approche originale et uniqL:
Déjà primé à Ia FISM 2015 à Rimini, il récidive cette année en recevant le Gran:

Prix Scène 20'18. ll sera, lui aussi, acclamé par la salle.

couverte et de nouveauté un peu ab
sent qu a pu fa re dire à quelques uns
que e nveau était molns élevé qu'à
Rlminl en 2015.

Sur le pan artstique, je n'ai pas

vu d'évoutons marquantes mis à

part, c'est un po nt de vue personnel,
en menta isme avec L'apparition d,"
que ques numéros moins classiques
et D us modernes dans eur mise en

Crédit photo : Officia FlSlVl photographerArto Airakslnen.
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MAGIC IS

NESTOR HATO - MANIPULATION
(France) 2e Prix

Superbe prestation menée à un rythme endiablé, sur
une musique entraînante, avec une technique à couper
le souffle et un personnage charismatique qui prend le

public et ne le lâche plus. Ses manipulations et fioritures
en fin de numéro sont exceptionnelles.

ET LA FRANCE ?

Nous avions huit cand dâts dans a compétition de
scène. ll y a eu Les primés: un premler et un deuxième
Prlx dans a catégorie reine de ces champlonnats, la N/la

nipulation I Florian Sa nvet (ex aequo avec An Ha Lim) et
Nestor Hato. Un exploit en terTe coréenne oÙr es man
pulateurs sont « Rois ». Un deux ème Pr x dans a catégo
rle N.4agie Comique: Natha ie Ronîler. Tous acquls avec
panache... Et pu s, i y a tous les bons résultats obtenus
par nos ieunes représentants, résultats lrès prometteurs
pour es futures compétitions. une 4r place en N,4agle co
mique :Jimmy De p. ll termine devant des artistes talen
tueux dé]à présents en 2015 à la FSVI de Rim ni. Une
dixième place pour Féllx en N.4anipu at on dans une ca

tégorie très d fficiLe avec beaucoup de talents. devance
'Espagnol D'Albeniz, 3" à la FISM Europe à B ackpool en
2017. Enfin, i y a ceux qui sont oin d'avoir démér té, mais
qui n'ont pas pu se hisser dans le haut du tab eau pour
d fférentes raisons: Elfia, Yann Brieuc et Nikola. Vous

un souffe de modernité dans la présentation et la m se
en scène des eflets relevant de cette catégorle: p us de
dynamique dans a présentatlon, de 'humour, une occu-
patlon de a scène dlfférente.

ANALYSE DES RESULTATS

le ne vals pas déta ler tous les nume
ros, car ce serait trop on8. Vous trou
verez, dans les pages qu suivent, sous
lorre de^-"rt, q .elqJes .o^ ^]enlai e)
sur les principaux prmés. Les Prlx at
trlbués ne souffrent d'aucune contes
tation. Huit pays sur v ngt-et-un se les
partagent. Dans 'ordre du nombre de
p r. artrroués. le ( à..e'n""t esl e sJ
vant: la Répub ique de Corée (Corée du
Sud), 'Espagne, la France et l'Allemagne
(même nombre), elapon, l'ltalie, a Ch ne
et la Roumanle.

À y regarder de plus près, dans e

concours de scène, si l'Espagne et La Co

rée du Sud restent en tête, l'écart avec la

trance est très faible:4 Prlx pour a Co

rée, 4 Prix pour l'Espagne et 3 Pr x pour
la France. Sl on tient compte du Grand
Prix espagno, des deux deuxièmes Pr x

de la France, a ors, le c assement serait
Espagne, France et Corée du Sud. Alors,
^e a sor s pas de 'or rs (o(or cos , 'nêis
ne nous tirons pas une bal e dans le pied.

Oui, c'est un excellent résultat !

Deux prem ers Prix n'ont pas été
attribués: en Grandes llusions et en lVa-
gie Com que.

JAVIER BOTTA - MENTALISME (Espâgne) 1* Prix

Une prestation énorme, une présence sur scène remarquable, de
l'originalité, du panache. Un numéro de mentalisme moderne et plein
d'humour. Un premier Prix mérité et salué par tous les congressistes.
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MAGIC ts EVE

ANCA&LUCA-MENTALISME
(Espagne) 2" Prix

Ce jeune couple de magiciens sympathiques
excelle dans un numéro assez classique, mais
mené avec charme et une technique remar-

quable. Anca, les yeux bandés, réussit de véri-
tables prouesses dans l'art de la divination.

soutenus de la sal e.

shezan (ltalie) I a présenté son numéro déjà
vu à la F|SN.4 de Riminl en 2015, dans une atmos
phère des l\,4i le et une Nuits, avec des productions
de lampes à hui e sort es du néant. Les que ques évo
lutlons apportées ne ui permettront pas d'être sur e
podiu m.

Stuart Macdonâld (USA) nurnéro très or gina
constru t sur une histo re b en pensée (découverte

dans un Srenier d'un livre de rnagie). Les effets sont
produits à l'a de d'un miroir oi.r, une main devant, une
main derr ère, le mag cien multip ie les effets de pro
duct on de bougies, b lets et sacs remp is de biLlets.

Benny Li (Hong Kong Chine) numéro agréab e,

un peu kitch, oÙr e magcien transformé en feuriste
produit fleurs, plantes, bacs de f eurs, etc. B en exécu
té, mais pas réel ement prenant et un peu ennuyeux.

Ji Hye Jun (corée du sud) - un très bon numéro
c ass que d'apparltions de colombes avec quelques
effets personnes surpTenants: un jeu de cartes
blanches se transfoTme à vue en colombe, une bou
ge dlsparalt lentement pour asser sa pace à une
colombe. Malgré ce a, une irnpression de déjà vu a

certalnement contr bué à ne pas lui offrir le nombre
de points pour un pod um.

Yu Komohara (Japon) Jî ô.'e ^ d8.iêr ê'
smokng et nceud papll on revisite des effets clas-

siques (boLrles, gobelets) dans une présentatlon mo-
derne et rythmée. l'a noté une be le product on de

sept gobelets dans ses ma ns et face au pub lc, façon

YANN YURO - MENTALISME
(Allemagne) 2" Prix

Un mentaliste avec une personnalité jeune et
moderne, une mise en scène originale;il réalisera
une prédiction impossible, sous forme d'une page
accrochée depuis le début du numéro sur le câble
d'alimentation d'un PC. Très applaudi par la salle.

READ CHANG - MAGIE GÉNÉRALE
(corée du Sud) 2' Prix

Un superbe numéro, avec des effets spectaculaires
(apparitions et disparitions à vue de montres à gous-
set et de livres) exécuté avec classe et décontraction.

REVUE DE LA PRESTIDIGITATION N. 627 - SEPTEMBRE OCTOBRE 2018 - 1 6

SCENE

-Ê

ffi

.\r!1\ \
..,



/ l. 
- 8l0z 3u8o1co fu8!\r3rd3s - 129 oN Nor.Lv].re rorrssud v'r 30 3n^3u

'(srllaJuol ep a8enu
un suep selnoq ? ap ê?ueluelsur uorltjedstp)

salnoq ap ]a sauel ap slaJla saq-rêdns ep la^e
'anbrl?qlsa'ênbruqlal s?rl'enbrsspll or?uJnu ufl

x1.r6 
"g 

- (uodefl
NOtrv'IndtNVt/{ - t)ln^

slaJla srorl sê rns lrnrlsuol o.rquJnu tapte8
uos aluasgrd au3eds3,p uo dureq; -at q a qegt8e sail su ouueau lsê,J
a1 

- 
(au8edsg) pueJtel!^ ugqnu tup^ouur nêd sreLu 'anbr19q1sa sqrl

'NSl! el ap neê^ru np s.rnoluol un 'saplol êp olgunu un 'lêuuotltpe.ll
rnod anbr8eu nad sreur 'sê.rrossatlp êu..tnlsol uê 'êluasgld snou asreuod
sap glneaq 'srnalnor seqtadn5 anbrl efaunêlêIêl (uodpD oIeseUI
-gL]tsê sQrt arqderSgroqr allaq aun anbr]god ta eurBto
supp sgsruorqlu^s sq4 sua tl8eu ap lsa,l auQls êp lolgp èl suep ta suo l
a dno: un red aglod su eur arlenb redde sal suep sro] pl p 'suo sueurp
? s retuê^9,p ta sêllerqu.ro,p uoltlnp satuargllp ap s?p êp uorles lrln/l .rns
-ord (uodefl oq;q5 }8 oluay strnrlsuol stêllè sèp taae'tapre8at e

'saSnor le saLltuPlq sauel
sap Jed ?dnllo arqos s?ll sre^tun un suep
sgllrener] sprl ]ê sleuuosrad s?rl slaJJa sêp

le elreJJed ênbruqlal aun'assell le^e êtuas
-grd'anbrssell uorlplndtuel'x ep oraunu un

xlrd a€ (uode0
Notrv]ndtNVU\t - vnv vr t ouIHt)n^

alqearHp sQ.rl ! ou la lue q uè o.rquJnu

- (uodeD emplorn» lJououlol
lxneau8e xneaq sq.t] xnap

troj sQrl prpneldde nb al ps pl ap as.rd
rns e1 ç 'luorrnpord s r '1eu1 u; sanbr8
eul slèlla sêl suep e39u su oLUUegu

lsê,J sèu-rntsor xneaq ap dnotneaq la
aleyed e qderSgroqr au1 sled rnal
ôp ènb.rolllo] uorl per] p supp o.têul
nu un gluasg-rd e sourq; suatBeut

ôp ê dnol êl 'al es e red pneldde sal1
(eurql) urg !P) n!'l â 3u;6 tue6

'olqutnu nPêq
sQrl un lsè,] a| es e ted s pneldde sarl
'or9urnu np aqL!êsua, êp u8tsap ê
rns êqrrèqlal aun 'dol ne êra LLrnl oun
'xneê qPt xneaq ap't n]]suor Lrèrq luaLU
a-rQr nr ted aSuDLp pnô èp olqLUnu

(ê!ssnU) 
^orâd ^rl1ru6 

A i(|e1e1
'91rgtxap apuer8

aun rauuoJdnos luessLe kfulsrplpl»

ixnap ua aJ^no,s eujel el
ênb srolp.raledgs as sdrol uos llo^
uaDrSPur a; 'a]ueg3 arre;nrtD at:s
ap aurel eun rns xlorr ua 9qlelle

: a.lrelnlellads la alue^ouut uotsnllt
apuer8 aun red êurLl]ra] as rnb

'anbruteu^p lê xna^rau oraurnu uTl

xlrd âz - (auBedsl)
sNolsn'l]t s:toNVà9 - t)Nn^

apPpaqel sê^^ rPd
INIf,S

ôl:
$

,8



MAGtc tsEil
.IIMMY DELP - MAGIE GÉNÉRALE

(France) 4"

Un sans faute pourJimmy Delp dans l'exécu-
tion de son numéro cartoon remarquable,

mené à un rythme d'enfer, avec de nouveaux
effets qui en amplifient le caractère décalé. Le

final, issu de son imagination créative, un nain
sur une jambe, est tout simplement génial. Un
festival de bonne humeur salué par la salle I Et

par le Jury I

qu ui ont va u son titre : écharpe à travers le corps,
cordon électrique coupé et raccommodé et l'équivalent
des lames de rasoir avec des hameçons. Le personnage
semb e êlre ce ui d'un film muet moderne, très syrnpa
th que. l'aime b en ce numéro et suis surpris de e re
trouver dans le bas du c assement de cette catégor e.

MENTALISME

christopher Castellini (ltalie) - une belLe pré
sentation, une expér ence de mentalisme réa isée avec
brio :4 spectateurs choisissent a chaise sur aquelle i1s

vont s'assoir a nsl qu'une enveloppe qul cont ent une
couleur. Les chalses sont rerouveTtes d'un drap noir.
En f n de numéro, chaque spectateur est assis sur une
chaise de a couleur qui est dans l'enveloppe et avec son
prénom sur a chaise. Très bon numéro, très applaudl.

Ran Gafner (lsraêl) présent dans les concours
depu s la FISM Europe 20T 4, ce menta iste sympathique
a un numéro orlginal, dans la continuité de ses précé
dentes prestations. Après plusieurs effets réalsés avec

YANN BRIEUC - MAGIE COMIQUE
(France)

Une déception pour le classement de ce nu-
méro pourtant dynamique et plein d'humour,

rempli de gags menés à un rythme d'enfer.
Les conditions de scène (éloignement du pu-
blic) ne lui ont pas été favorables. Bravo à lui
pour ce qui reste une très belle prestation !

FÉLIX, LE MONDE DE FÉLIX
MANIPULATION (France)

Dans cette catégorie difficile et particuliè-
rement disputée, Félix a réussi à tirer son

épingle du jeu par une belle prestation ap-
préciée par Ia salle. Ildevance au classement
quelques artistes primés à la FISM Europe.

w Rubik's Cube demande à un spectateur de e po

sltlonner sur une face. Les couleurs setont es rnêmes
que ce les cachées derrière un drap depu s le début du
numéro, de même que cel es de notes de mus que vl-
sibles depu s e départ. Les notes sont ce les d'un air
cho s par e spectateur. Très belle performance.

Ruan & Alejandro (Brésil) l'a trouvé ce numéro
moderne Les personnages, d'une autre époque, sont
ben construits et uti isent un smartphone pour une
prédict on. De bons moments d'hurnour et le coté vo
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par Yves Labedade

HAN MANO - MAGIE GÉNÉRALE
(corée du sud) 3" Prix

Un numéro sur le thème de la mode, d'excellents
effets, original, une mise en scène bien construite,
pour ce jeune Coréen qui fait apparaître, sorties
de nulle part, chaussures, costumes, bretelles,

magazines de mode et sacs.

c s EVE

TUTTI LI FAMILI - MAGIE COMIQUE
(Espagne) 3e Prix

Déjà primés à la FISM Europe de
2017, ce couple d'Espagnols pré-
sente un numéro très théâtralisé,

avec de beaux effets, un humour tra-
vaillé. Un troisième Prix mérité que
la salle a soutenu par des applaudis-

sements appuyés.
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MAGIC IS

répétitions du iour étaient quasl terminées... un
mystère qui a réso u e probLème, mals au prix de
que stress inuti e I

Une nouvele règle s'est alors imposée : seuls
les candidats lnscrits en Porlor Mo?ic avaient le

droit d'être sur l'estrade.
La salle n'offrait aucune possibilté d'écla rage

scénique puisque les rares projecteurs étêient ré-
glés pour l'estrade.

Enfin I vaut mieux avoiT son équipe : e techni-
clen son ne parlait pas angals et c'est un autre
technicien qul uitraduisait nos demandes...

Tout cela étant réglé, e concours peut commen
cer. Le niveau en close up est extrêmement élevé
: même un numéro qui paraît banal durant les 6
premières minutes réserve son Lot de surprises et
de trouvailles. I faut réaliser qu'on assiste à une
quarantaine de numéros qui s'enchaînent très
rapldement. SeLrle a surprise et surtout la nou-
veaute. q.elle soit -echrioue. de.nise e1 ,(ènê,
d'eIe-. pe rrettro^l o'e-e'ger. A ce ^iveaL de
compétiton, les classiques deviennent bizarre
ment rlngards.

Je ne voudrals pas, étant directeur de l'Équipe
de France de Close up, sembler décourager de fu
turs candidats, mais ilfaut bien dlfférencier la pré
paration d'un beau numéro et celui d'un concours.
Après tout n'est ce pas log que ? Les Champion
nats du monde sont lè pour faire avancer notre
art, tant au niveau artlstlque que technlque. ll

est par conséquent éSitime que 'innovation se
retrouve prlvllégiée, pas forcément de façon dé

DK - MICROMAGIE (Corée du Sud)
2" Prix - Prix de I'originalité

Une très jolie fantaisie, jouant avec les ombres derrlère un petit pa-

ravent, créant des effets extraordina res, poét ques et émouvants. Un
verre, une tasse, une boule : La salle est debout, deuxième Prix.

MARC WEIDE - MAGIE DE SALON
(Allemagne) 1" Prix

Ce jeune homme blond, sympathlque et dynam que, présente de nom
breux effets originaux, en part culier une carte choisie qul apparaît su r son
t shirt avec e coin manquant. Lorsqu'ele se reconstitue à vue simu tane
ment à la carte, la sal e se lève. Génial I Premier Prix.

llbérée d'ailleurs (et on peut parfois le regretter, en
particuller pour a scène), mais très souvent par l'efÏet
de concurTenc-o.

G oba ement le pa marès cette année est logique,
même si, ranÇon d'une concurrence mondiale des
plus rudes, de très bons numéros ne sont pas prlmés.

le ne raconterai pas en déta ls tout le contenu des
numéros, ma s les faits marquants en essayant de
vous faire partager 'amb ênce unique d'une sale de
close-up à la F 5N/l et vous donner 'envie d'y assister
un jour, ce que je vous souhaite. r

COMMENTAIRES
PREMIERJOUR

Parlor Magic - Luca MERCATELLI (ltalie)
ll présente, dans un petit théâtre de lumière no re
dans equel s'expriment ses ma ns, différents effets
avec des boules, des petits masques et des émaji. )ol:t,
mais ça ne dépasse pas les app ications classiques de
a umière no re et en dép t du t tre « Nilagic hênds »

et des efforts falts pour Les rendre vivantes, ses mains
restent peu expressives.
lnvention - Ed RIPLEY (USA)
Habillé en cuisinier, ll commence par une routine
« syn'rpa » de Sobelets avec des cerises puls montre
son « lnvention », une machlne à imprimer les bil ets,
qui n'a pas grand-chose de révolutlonnaire si ce n'est
qu'el e se démonte entièrement.
Parlor Magic / lnvention - Choi oNE (Corée du
Sud)
loll numéro comblnant quatre co ncldences, des cou
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MAGIC IS

ADRIEN QUILLIEN - PARLOR MAGIC
(France) 5"

lvla gré tout cela ll a fait un sans faute, dans son numéro primé
à Saint Ma o, a ternant les jonglages, les dép acements choré-

graphiés, avec des apparitions audacieuses. connaitra un beau
succès qui luivaudra d'être en photo le endemain dans e petit

journal du Congrès.

science des part cu es, de à des effets ntéressants de balle éponge.

l'a retenu un be effet lorsque la balle reste coincée à travers la

main du spectateur (i rate malheureusement la Sortie). En f nal,

es particules s'affolent, sortent d-ê parlout, même de son chapeau,
'ob igeant à partir en courant.
Micromagie - Daniel MoRMINA (Espâgne)
Une musique un peu trop emphatique au regard des effets présen
tés, même sl certa ns sont très beaux ; agrand ssement des ob]ets
vus à la oupe, dédoublement des objels depuis leur reflet dans un
m ro r. En fina un pet t bonhomme posé sur la tab e avance sur son
vélo. L'ensemble est sympa ma s encore aborieux et manquant de
cohérenc-".
Parlor Magic- Sho TAIGSHIGE (Japon)
Un leune rnendiant, accroup sur a scène, découvre une boîte à

mus que. Ce le-ci décLenche l'appar tlon d'argent, plèces puis bll ets.

Les apparitions sont très belles et magiques, sans fioritures nutlles.
Le personnage est bien campé (Hector l\4ancha falt école). Au f nal,

la machlne s'arrête, a boîte se casse, tout disparaît.
Stonding avation rnéritée (et amplifiée comme lors du concours de
scène par a « c aque japonaise » très nombreuse). Tro s ème Pr x.

Micromagie / lnvention Tonny POKER (Argentine)
ll avait été remarqué au concours de scène par un nurnéro à la

vaculté totale rnals à la mse en scène tontruante équlpé d'un
masque de t 8re revient en Close Up avec une routine de bague

LAWRENS GODON - MICROMAGIE
(France)

ll a fait un sans faute en dép t de problèmes d'ang es ma s le

numéro perd de son aura sous l'éc airage froid des néons. ll

reste cependant très prometteur.

qui vole puis d'un doigt à l'autte.le ne sals pas que le éta t exacte
ment 'invention, probab ement un Eadget qu' cherche à vendre ?

Parlor Magic Alan FISHER (USA)
Chapeau melon et gilet rouge sur sllhouette ronde, i commence
par des rnatrix avec des jetons de caslno qui se multipl ent et de
viennent géants. Suit Lrn interm nab e monologue en vers pour ex
p iquer le principe d'un jeu avec un tube et une boule qui g isse

dedans parfols au ralentl. Beau travai très sympathlque mas qui
n'atteint pas le nlveau F SNl.

Micromagie William sEVEN (Brésil)
Sur le thème de a viell esse et du suicide, ce qui est audacieux.
Effets de gobelets avec des 8re ots assez sympas. Joue en v ctime
desa mage. ntéressantdoncetbontechniquement malstropsur
io!é dans a tragédle, pas très crédible et la fln tragique plombe.
Parlor Magic - Jim VINCE (USA)

Quelques très beaux effets te s la transformation de papler en b I

ets, d'une pièce en carte bleue, etc. C'est c/€o, mais on lâche v te et
e tout est noyé dans une mus que pompeuse à soLrhait.

BATISTE - CARTOMAGIE
(France)

N4êlant chant, pas de danse et loritures, c'est un numéro émou
vant qui passe la rampe: aucun-" erreur technique, une présence

attachante. Bravo l
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MAGTC rs Er4il

la signature va connaître de nom
breuses aventures. Nilêlant chant, pas

de odn5e el floriLre5, cest J- nume
ro émouvant qui passe a ramPe :au-
cune erreur technique, un-^ présence
attachante. Le numéro de Batiste est
apprécié par Le public. ll lui faudra en-
core déveLopper les surpris-"s pour at-
telndre le podium, mais pour sa pre
mière compétltion à ce niveau, il a fort
honorab ement défendu es couleurs
de la France. N,4erci Batiste.
Micromagie - Lawrens GODON
(France)
ll est soutenLr par l'Équipe de France
dont ll est enthousiaste ma s avec la-
quelLe i ne peut travaiLler car i habite
Pondichéry en lnde. On avalt décou-
vert à Saint l\,4alo son très beau nu
méro aux manlpulations de pièces
très pures dans une ambiance mys
térieuse qu lui avait valu Le premier
Pr x et le titre de Champlon de France
de close-up. Le lury lui a reproché ses
lunettes noires qui n'avalent gêné per-
sonne à Saint N,4alo (elles participent
à 'étrangeté du personnaSe). a fait
un sans faute en dépit de problèmes
d'angles mais le numéro perd de son
auTa sous l'écLairage froid des néons.
ll reste cependant très prometteur.

Micromagie VINCENT (Austra-
lie)
Un numéro véritablement magique
duto-r ou Quoil') (uoe. ro'sQua- li

nal, le cube en morceaux Temonte sur
la table tout en se reconstituant, la

sal e se lève d'un bond. Un très grand
moment F|SN,4, même s'jl ne sera pas

sur le podium.
Micromagie - ,avi BENITEZ (Es-
pagne)
Avec seu ement 4 cartes, son requlem
pour Ascânio est totalement magique,
impossble et arrache des larmes.
Sto ndi ng avatia n el troisième Prix.

Micromagie - DK (Corée)
Une très jolie fantaisle jouant avec les

ombres derrlère un petit paravent
cr ean. oes e'fe-s er,t'èo'di'ai es, poe
tlques et émouvants. Un verre, une
tasse, une bou e: La sal e est debout,
deuxième Prix.

Cartomagie - Dimitri ZABUTA (Ar-
gentine)
En para lèie à Beethoven, musicien
mais sourd, il exécute sur la musique
de ce ui ci son numéro les yeux ban
dés. Routine de cartes avec un très
beau fina de carte sous la montre du
specraLe- er ieL ent,erêrre,,]r classe.

S'il fait semblant de ne pas volr, il e fait
très bien et 1n t par toucher certains
d'entre nous, d'autres ont conclu à un

numéro de clrque.
Parlor Magic Mark WEIDE (Alle-
magne)
leune homme blond, sympathique
et dynamlque qui présente de nom
breux effets originaux, en partculier
une caTte choisie apparaît sur son
t-shirt avec le coin manquant. Lors
qu'el e se reao- sIiIJe a vue s Tru ta-é
ment à la carte, la sa le se lève. Pre
m er Prix.
cartomagie Alex TSAI (Taiwan)
Des étiqLrettes sont écrites, les cartes
eur correspondent puis tout e ieu.
Enin, les étlquettes tombent sur la

Labtê et'eleu e,t -er. lnle,e>sJ1'ma s

p usieurs fautes techniques.
Parlor Magic - Jacob MATHIAS
(Allemagne)
ll avalt falt un beau succès à la FIS[/]

Europe en 2014. Nous avlons PU aP-
précer au Congrès de Besançon ce

beau numéro autour des Sobelets
avec de nombreuses surprises (retour
répété de son fouard sous le gobe-
let, trânsformation de tout son ma-
térie puis de son costume en jaune,

etc.). n'étalt ma heureusement Pas
au m eux de sa forme, a commls Plu-
sieurs fautes techniques et ses effets
en o'èal. àrr o"L éte t ah.s pa' la d s-

tance ou les éc airages.
Cartomagie - Mister TANGO (Ar-
gentine)
J'ai o e- èimé ce ballor^ à lhel,um oui
se baisse pour Lui dire à l'orei le les

bonnes solutions et qui, à la fin, tra
verse la scène pour revenir sur la

table. Cependant le numéro manque
de clarté dans sa deux ème partie et
'accompagnement musical empêche
de comprendre son texte. C'est un

défaut qu'on obseryera à plusieurs
reprises durant ce concours:cela
entraîne une sorte de bou lLie sonore
déjà difficilernent audlble en frênçais
rràis àlors er a-gla s aÿeL d(!en.a'-
gent n I

Parlor Magic - Axel HECKLAU (Al-
lemagne)
5a's a-LJ^ a.. nouvement, les ré-
sultats d'un Rubik's cube mélan8é et
le numéro d'un permis de condu re
sont retrouvés dans une enve oPPe
présente dès e départ bien en vu-"

très à dlstance. C ean et imposs ble, il

obtl-"nt le second Prlx.

TROtSTÈMEJOUR

Beaucoup de tenson car i Y a deux
ao^cJ'rent5'-ànçais dont un toatho
par l'Équipe de France. on répète les

détails d'insta lation du matérlel, der
nier brlefing. Sl la concurrence est
rude et e trac présent, e moral est
bon, c'est partl L

cartomagie Pere RAFART (Es-

pagne)
ll pose 'ambiance dès le départ avec
un jeu mpossib e à mélanger car s-"

retToLtvant sans cesse dans l'étui. Puis,

c'est un feu d'art fice sur e thème de
"aspefl des Lar tes qLr oartenl eî spi
rale, se détordent, tombent dans -^

fond, etc. Désopilant, énergle débor
dante : l'école espagnole dans tout
son éclat. Stondlng ovation el deu
xième Prix.
Micromagie - Omar FERRET (USA)

Sur le thème de la préparatlon du
café, voyage du café, des sucres, de
cigare> etc. lop L. 5leev n8', dL vè'i-
table c/ose up très bien exécLrté.

Micro Magic - Ryan HAYASHI (An-
gleterre)

avait remporté un Prix à a F|SN.4 Eu-

rope à Blackpool en 2017. Sa présen
tatlon est ori8nae (maître karatéka
en tenue) avec que ques moments
d humour. \,4àis res e'[el, -estPnr clas-
siques et ne sont pas en adéquation
avec l'h stolre et le personnage.
cartomagie - Batiste (France)
Hommage à son grand père dont
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LA FISM UUE

otre nouveau Directeur de la Revue m'a fait l'honneur de me demander d'écrire
quelques lignes au sujet de cet événement exceptionnel. Voici donc, non pas un

compte-rendu - exercice qui ne m'est pas familier - mais un petit coup d'æil, vu
par le regard d'un membre du Boord de la FISM et d'un juge de la compétition.

Pour mol, la FlSl\,4 a commencé, I y a
p usieurs mols déjà, avec la program-
-dLio^ dJ og crel de 'lotêtio^ q .i
sera ut lisé lors de a compétition et
l'enregistrement des particlpations de
chaque concurrent. C'est une étape
importante et contra gnante, deman-
darL beaucoup d aten.ron e. de p'e-
caution, car les conséquences d'une
erreur entraîneraient en cascade une
multitude de petlts gra ns de sable
entravant le bon dérou ement de a

compétition. Pour l'anecdote, la seule
édit on des feui les de notation uti i

see par lês rnerb es du i-ry. eo e

sente deux ramettes de papier stan
dard soit à peu près 1 000 feLri es. En

termes de temps, c'est près de 450
heures de travail consacrées un que
ment à a FISI\,4 20T 8.

Autant dlre qu'en montant dans
'avion qui alla t me conduire à Busan,
en compagnie de ma f lLe qui aura
le redoutable privi ège d'être mon

souffre douleur durant le sélour, mon
espr t était b en occupé à r-érap tuler
s le n'avais rien oub ié et à m'inquléter
du bon fonctonnement du système
nformatique. Onze heures plus tard,
c'est la chaleur molte de la Corée du
Sud qui nous accuei le. Le temps est
couvert en ce dimanche. Nous au-
rons un peu moins d'une vngtaine
d ^e -res Po .r .ou5 dLLl - dler eI 'e-
cupérer 'absence totale de somme I

pendant le voyage. Nous avions prévu
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désgner cette année - poursuivent
leur campagne de obbying. La pace
sembe convoltée, car a pupart
d'entre eux ont choisi de se présen-
ter aux deux postes d sponib es dans
l'espoir d'en obtenir au moins un des
deux. Ce n'est pas mon cas et de plus
je n'a pas le temps de fâire de 'auto-
promotion, car ll mefautencaisser es
.otsations et dstribuer les factures.

le n'a pas encore fini que, e débat
ayant commencé avec la présentation
du rapport mora par le Président,
je revens pour e rapport financler.
Puis i est temps d'é ire les membres
dr Boord de La FISM, en commençant
par le Président Domenico Dante,
pour qui e scrutln est une forma ité
n'ayant pas de concurrent à ce poste.
ll sera fort ogquement rééu à une
très grande majorité. PLris vent le

lo-r des V ce-pr es den.s (Âlfoi'e'gé-
nera es êr l-ina ces) -d i:te des pro.
tendants est pléthorique, pas mons
de 6 candidats. le suis très détendu,
car depuis de nombreuses semaines,

_d èn.iripê ra fn de -o^ mardat e. .i

te.
N.4ais a grande affaire de cette As-

sembée est a désignatlon des or

Bar-r)dle--s dê a orocha"e FSV :

Va ladolid en Espagne ou Québec
au Canada. Chaque équipe présente
son projet et, après dépouilement,
La victoire reviendra à nos cousns
du Québec, fous de joie, de voir la

-,SV peletrêr PoL' ld P'e^.rie' fos
le continent amérlcain. Nous irons
donc «nous sucreT e bec à Québec»
en 2O2T. À noteT une dée généreuse
des Canadiens, une réduction de près
de 50 € est accordée au possesseur
de a carte F S[,4. Seu e ombre au ta-
bleau, devlnez qu va devoir enregs-
trer toutes les demandes de cartes ?

Les po -e, de là sê lê d'Assô'nblêe
a pene relermées, noJS ÿoci de.à
dans le théâtre pour le Gaa u Asian
Ga a Show ». Là encore,le ne feral pas
de comple rerd , e, hà .<iii mà c je
suis resté un peu sut ma fa m, beau-
coup de petites erreurs; mais tout de
même de beaux numéros.

A ors, prenons v te quelques heures

du Congrès.
Ên revanche, le concours de c/ose

up continue à nous lvrer ses pLus

beles pépites. Le lugement devent
de pus en plus dlff ci e, car il va fal-
or oepa taSer de tràs bea-. -ure-
ros, tel notre cornpatrote et Cham-
p o de - dr-ce Adr.n Oui le'r q-i
réusst !a performance d'arracher un
« Waouh | » à l'un des juges du panel,

"ÿe- ,a oispdr ron de ct o . Esoe

rons que cela suffira... Demaln, nous
auTons deux autres Français en com
peririon aveL B"tiste ê- Lawre-s qes

tons concentrés.
On se retrouve donc pour le Ga a

« Magic Cirrus », mls en scène et
concocté par notre Champ on du
l\,4onde Norbert Ferré. Ce fut du cousu
^ra n aL li oe sore : Q.e Bdld . Je . ai

pas assez de superlatifs pour saluer
le travai de Norbert et dLr castlng de
ce plateau de rêve. Le fait le plus mar-
q .a-r. ur l"blea- do .,eflr'e salué
par une st0rdlrg ovolio, vibrante de
'ensemble du publ c, un succès digne
d'un lnal, alors que nous n'avions
encore vu aucun nLrméro. saluons
le lvlaître de Cérémonle lorge Blass,
parfait à tous po nts de vue, ma s il

est bien diff ci e à mettre en exergue
un artiste au sein d'un plateaLr parfalt
dans sa composition et sa qua ité.

Jeudi 12 juillet, les Français
entrent en scène et en force !

Bon ênn veTSa re è ma fille
No!,ienn I En cadeau, pas moins de
quetre Françals en compétiton de
<rêTê êL oêL. "n r/ose-Lrp Ld dee
Saton est au top avec en premère
ig-e -o.rê arr, Jear Drrl ppe louoi
toujours à la po nte pour obten r es
mei leures conditions de umlère et de
son pour nos cand dats. Et pas seule-
rnent, carj'a apprlsqu'i avaltauss as
\-rê ld Pgiê um e e du gaLa lV"gir
C rcus,. Bravo lean Phlllppe, le te tire
mon chapeau, car c'est faire preuve
de beaucoup d'abnégation pour Lrn

artste que de se mettre pleinement
au serv ce des autres.

Ceite sess on de scène commence
un peu fraîchen'rent avec une am
biance de sal e un peu ételnte. Dom
l dgê pou nos cà-oidêrs. ts 'e be
nê' ieronr pàs oe Iappo t deler8"
o .nê .dlê cha.'fée a ba-.. Aprè'
un numéTo de Grandes llluslons sans
grand intérêt et un manipulateur ja
ponals pas mauva s du tout (4" de a

compétltion), c'est au tour d,^ N ko a
Pel etier de se présenter face au pu

bllc dans une catégorle toujours un
peu compl quée, e mentalsme. Niko

Chaque équipe présente son
projet et, après dépouillement,
la victoire reviendra à nos cou-
sins du Québec, fous de joie,
de voir la FISM pénétrer pour
la première fois le continent

américain.

de repos
(très peu)
afn d'être en
forme pour
la deuxième
journée de
compétltion.
ll serait d'ai
eurs fas
tidleux de
vous en fa re
la descrlp
t on, rar le
ne pe-x pas

je me présente rnalgré tout au poste
de vi(e p'esidênr -ind'Les e nèi
pas d'attente particu ière. Pendant le

deLomp-e oe( voi, pa es avo(dt).
je lai5 mère en aoar-é u pel L pdr

avec mon homoogue sortant Gerrlt
Brengman ;je lui paierai une bonne
boutell e si je suis élu. ll sembLerat
que je n'ai pas bien analysé la situa
t on, puisqu'à ma grande surprlse, les
dé égués ont cholsl de me reconduire
dans mes fonctions. Nous boirons
donc Lrne bonne boutei le avec Gerrit
et avec mon aml Satoru Yamamoto
qui sera, poLrr mon plus grand plaisir,
mon nouvel olter ego au sein du Boord
pour les trois procha nes années. Une
pensée am cale pour notre Président
FFAP Serge Od n qu se présentait et
aura t plr préserver a présence de la

l'a^ce aL sern de a -'5V s je - a.ars
pas été élu. N'oub ons pas que a

France est à l'orig ne de la création de
la F SIV sur une idée du Dr.lules Dho

en dévo ler

8rênO-C'lOSe e.ofl lP-u Oà' ê de"O -

de réser.re des membres du jury.

Mercredi 11 juillet, on prend les
mêmes et on recommence I

C'est aujourd'hu que le premier
candidat de la dé égation française
va affronter le pub ic dans la catégo
rie manipulation. Féllx nous présente
e rurré,o quil ^ou< aÿdi. p opo>e à

Saint-lvlalo. Belle séquence deTuggling
cantact avec son balai, puis man pu
la,on oe peces PLtô. bren e.e---e.
mais j'a un petlt doute sur les Led u
mineuses sur le balai.

Comme je e disais précédemment,
le nlveau du concours de scène a du
mal à décoller. Nous voyons de be es

choses, mais es tlSN4 précédentes
nous ont habitués à des moments
exceptionnes et pour l'instant, mal
gré des prestatons plus qu,^ cor
rectes, i nous manque e « Waouh»
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r"'raq9nÔ e sno^ zèpuêu
'sêe led suo l

-uatualu sap 9lr er39lu, luêu,ratrpllpd
êrpuardurol ôp s urrôd sed e snou au
'3uer ra r-uard np sare d saltns uos ap
uo snlJ p êp êurê qo.rd lltad ua upsn€
q sluasqe luêuJêsna.lnaLllPrl.t sua9.l
or plou suê lr8eu.r sap lafns ne epns

-e1 r[n1 ap s]nolsrp ê lê^p uortoLL.tg,p

luêLuoLlt un suoloN .ro^èl no .lto^ q

r s eld puard uo,1 anb euuagro: a 8eu.-r

Pl ap sêr0s srnale^ sêp rne e^ ua lupl
-laLU 'assep êp u ald 'ê uolr.rq.rql ap
ê.rllpLu Lrn alQ^9r ês u l oH n^ uê9lol
eleB a1 lnod ar199q1 np sno^-zapuaE

'« sl o^êp sèp tuauuop snou
ta a8e8ua snou e a: 'a,utetu u8rs uo5
-e] êp alsr!e un,p êr^ pl .rau_tJolsup.tl
ap.ro^nod èl suo^e snou te:'apuet8
lsa glll qesuodsar êrloN» : luêluA
lêeqr 

^ 
ap stotu sal red rerau u.lral al

1a sa8nI sal sno] red rlduro::e re,lerl
np xnarneLl srns a[ênb luau.Laldu.]rs ret
rp a[ tuèsgrd q sno] red nuuol tuetg

r: rnlar'sareur ed a sed reraluaururor
au al 'uorlergq lqp ap al PS uê larl
ua,p snou.rnod sdu-rat luop tsê

'raredgrd q qtgp ta saro,p lualuêLU
uol salsrlre sêl sno] ênb ' LZ0Z ap rnl

êl sue s oll suPp r r^nol9p êp lue^e
'BLOZ uotltpq a11ar ap sEreuled a;

anb eralsar au 1a sauuê9Jol sê les sêl
suep 'l luetsur,l q a Seur e| êp tauêr a
ruop luo.rès salou soN lue^e ê.reJ nd
e lr,nb êl ]nol ap uo lle"rlsqe luesre]
uê 'uo l lgdLuol allal ap sro l npold
e l,nb êl .rns alsr1le un suoa8nI snou
'êr pu u.r q.rd uorungr el ap sro ueur
Suar8 trrag q adde.; e,| snou auLUof

'squ lr]ral luos srnoluor sal '?ro^
rrorre ç 1aj8ar unlne lô ênbrl

selue] xrd auQrxnap un apuoLu np
leuuordureq3 lallê,| alnop sues 'ê q l
dalrêd aurêd ç a8raug,p anbueur

ra8al sQ.rl un srolalnot la^e 'u]ll eH
uy ade19, ap uêgrof np nlst ênb leu
8uo sn d dnolneaq'uor1e;nd ueur ap

orgunu puer8 un ail1o snou I uo lrl
gduor e1 ap alsr1e auarllnugdglue

olPH rolsaN ap rno] ne uuuê 1sè,1
'uollllgduJol

Pl êp asnarqLLrou sn d e1 a etgugg a B
-e4 a ro391er es ap uo I sod -, ua lle5
eld e rnb lueuuorssatdru slurod ap

ê]qLLrou un s elr 'ê p9urol uè gll]gtx
anb sn;d xr6 aurQrxnap un stpprpupl
ap dno:neaq rnod elqelrpnlg]d lnl
rnb ar.gno8 a arnpe.r ap u ]e êuQls ap
proq np sQrd sn d ne ra l e,rel ap I td
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-sê,p aluasgrd e na e êileqlpN ênb lêl
-ou V SQllns un,nb snld tsa,l'êsuodgl
el J o^e ç sed rerêprPl êu af ênb d^l?
o..rgunu al e rr8eqr e,r:rlqnd a1 luau_t
-Lr.rol r o^ êp luelledlul s ns ê[ ênbt8
eLU nêrl ru lrlêd èIou suep êlQllstp

luêuanrlelêr s elr 'èlup.ll ap auuord
,uleLll ]sa al I .rarurou atleqteN êp
urou ê uellg,l rns êqrr1e,s elap srn6

'êlu?lnl
rad snld l etg adorn;,p teuuordueql

np uo sre^ e 's 
^e 

LroLLr v . slnaleq.tnl
rad slueLLrèuel r sap ratnole I rnod

'auêls uê êsrLlr Pl 9]rpoLu r o,re onb
lnod srPLLI 'èlPd ua lsa a8euuostad

êl 'irsselle un tnod ttno:uo; lnad
d1a6 Âurur ['rarded al .rns êgu ]eu pl

êp sre5upll tarLuatd a1 tns tatluatuo:
êrx êp uue sta8uetlq sleprpuet sap
suotlelsard sa rns assed a[ 'atr]te
1a: rnod apnlqeq uou q auLLroJ

s.lnoluol np sLo^e]
sal uo ssas êltêl .rnod g^rêsgr p snou
«pleseq» ê anb attp tnel 1 'auoqd
na êuret.ral aun rnq,prnolne ]uas uO

'a1a assed e sdual a 'êuals ap uotl
ltgduol Pl ap rnol rarujap a| q[96

ixne,
sra!urap sal 'rell!nl € f !parpua^

sele8 sap agrnp e ,la n:
er rnod atduo: r ual ua,p uoq ltelas

r 'srnol sap 11 ne tue nurnrte,s an8Del
e anb alduror spuar aur alsrepl a :e1
lêds èl êp lua elalualuol ès s.rnales
ue8ro,p dnotneaq 't s eld a4ou sed

suopnoq êu sPn .l eJlê.r ua nad un
eleB un :ro,l1a allauuorlrpell no anbts
eq uorleluasgrd aun 'arqr rnbg eut

a-t]g tnad 3u 1se: un s eu.r 'elal ê.rla
tnad anbr dxa nal'9rral llêqloN ôp

o,uoq5 sn:lr1 :r8e4 » np è lêuuotldal
xa aqrros elsgrde alneq I pl9 a-ueq el

Z êrp anô «sê rats^4 3urxr1,1 ,u31p6
xepl red aluasard 1a aredgtd eleB np
a.rnêq, nro^ 'xna{ sa; ra,rel as tno6

ag,lalar sqrl uo lrlgduol aun suep
tnot grSlPru lellnsa-l uoB êr]llaql
èr lè]la,l ap aJluolua,l P Ip lp ll s eur

'neêq lrPt9 )oo a-'l uoltrarLps uJ pl lns
9SPq OlgUnU Un SUep ralos èp sa]]êu
n1 sap ;od a lueuraluol èluel! ap

adrnb;,1 ap sqreor sap slrèsuol sap
.raDu9u9q [rp ]lerne I srnoluof sap

9ntrqPq un lsê uopoD sua.lMpl 'ol
-Pl -lulPS êp satSuol np srol ar]1

a^êlar 919 e uap al rèluPLp'^sll
aun rns lelrlgp srnolnol xroq: un snld
ua la^e'alueqr es aqreued:arre np
-ual9p e | '9urns9r ul luPfn q ]sa,l
'srnoluor sêp luelnq9p alstllP lêl
rnod a:uernsse,p dnorneag 9l let8gl
-u uos suep êlsrleg ap orgu_tnu êl s ol
a]Q Lra]d el rnod ar,nnotgp al seut
's anlg sanblênb rêlr^ê la sl asuol

sdr-b ê- b rd r^r op n .nod ASlr p

lue^e sa8Lrpqlg sanb anb 'ua q sql1
sed sressreuuot a au ê[ ê]st]pB tl
-ro^ Ja solêLi.lnu sênb anô êgddpl]
aro:ua e elou8edsa êlolg,l putBlo
sQrl orêunu uos lê^e nêJ êl tau-r t.rel
-eE arêd 'uol.lo,ao Surpuols atq uta,ld
'o.taLUnu .rêruJaJd luê quêssal ês
la luê^ns as srnof sal 'dn asop u.

'Sê]NU

- LU sanblênb suep t qnd ê luêluo.tl
-le uopoD suêlMpl ta êtsQeE'dn aso/.)

ap al es uê .r lnol êp la talou8 tB ap
sdu:a1 a] olep .lotsaN la lêtulog êtl
-eqteN 'd aC 

^LLTLU 

I s]eprpuel s.rêru
rèp <rolt sou rpneldde .nod sot a..1

,Z aroluê suolualed 1a aautnol e
rnod euQls êp s.rnoluol sèp url

'rnl P llaul '.tnaquoq êp luplsut lnd
un ga a Seur ap luêLuour puet8 un yay

Jo e snou uer.roI 'lrp q1q çtqp e 1no1
rer 'uortdr:sap e suep urol snld sed
rô.ru J lê.fès p rorB l" -a-an8uo,
èll e^D, olêLLn . u- 1è^e 'Isno\ zèp
uar ne luasgrd uêrq lsa lè^u pS uel
o11 srnanblsouord sêp s.rna^pl sal
'oleH rolsaN la^e'êSelred êdtnba
arlou êp uras ne rnb n èl lto^

'suorltlgdtro: sarnjnl ap tnod aa8
uer8ua a:uaradxa,l êp ?las af leelg

a; raderlle,p raÂessa tnod »uDp apd
uos êp lgrx ê êlrnsua etL,ret8 e13

'« i ê..1 .1 lolLt-sal e] slo e
'anbru-ro: salg sno^ » aauel.ta]tpalA
qn11 np 3eB ne tuè^nos aJ 

^ 
atpgllol

uè.rêluasard as tet 'xnar:rpnI a qutas
èL .ue.lr-od rrb ruouta8eua-e t",
gsnlar luo gllegtqds a1la: e saq:e1
te s,4ed su p1lar sreru 'pre,uy un ted
.oJPdJèr o do u lp ar.o8a'e, u|]o-t
;auuddns êp sup 9 e Â ; 1ood1:e1g
q gsodord I e^e nsll el ap prDog èl
apqluo) ue sgsseltar aet9u99 ar8
Pi\ êp sêlsrlre sap luesuadruotar

s9nqr.rlle x rd xnêp sal 'xr_td êlputoul
a pra]lodu:ar au au ld rsrp a1la: suep
tuasgrd leprpue: unrnp,nbs nd 'er
aanord a1 eu1 tetnsgr al ta alor1Jp

luauJêrQ lnlrlred lsa a ro8qle: alla:
'r o^e ç s]ê.r3ê.r êp sed 'ato:ua q1 uo 1

llgdL!or el ap uorssard el ta sêjuar9]
l p sarnl nl sal 'trqnd np aluelstp e
rê nLUnl ap gnbrlduJol lsa,l neêleld
np algnbuor e e tled ap 'xnêlB
uuP^ 'olen lure5 q anb u.lo: ar8eut
èp xr.rd rôL np lnol ne Plas êl stnd

'uorlrlqduror aureq:ord
u-n --od a-r.p <'lo udrq splas nt pl

o>1rp s1a,l8ar êp sed 'sel a sed lrelg,u
at 'uoud o'll glgr uos êp salupLll
sel sètnol s LU r o^e la ê9uuop èlnutu
e| q dot ne ê.rt? tnel ll ra lnrrtpd sQrl
ap asoq: anblanb tsê êpuou np teu
uo dueql un q uorted rrtpd el sreul

's9ll Pnb sêpuer8 êp èrarlel ps sueo
d.r lJo-u e nb r .ànBP è s .,P -n ]sê e

ulc ralêd rPd
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LA FISM UUE DES
I

ll faut dire, en préambule, que depuis la FISM Rimini en 2015, I'EDFS (Equipe de France
Scène) ruminait sa revanche. Trop de hasards malencontreux à l'époque, trop de coups de
malchance pour ne pas brûler d'en découdre à nouveau. Depuis trois ans, nous préparions

tout méticuleusement : stages, coaching, essais, organisation, et aussi répétitions de la
répétition fatidique des 10 fameuses minutes accordées.

F n conscienLe. -oJ à eLé ia t Dour
l- nr"n",", nos Lano dàLS. [v àem-
I- i', ":t, élo,gnemen- êt ;e .o .r

du voyage en a empêché certains de
venir. Néanmoins, nous partions à Bu-
san conflants... et exc tés. N,4ais comme
d'habltude, après un trava I acharn-é
de préparaton, chacun sa méthode
pour ronger son frein. Fé ix et Adrien

Qu lien parient un mois plus tôt pour
jouer au Japon ; lmmy aussl pour se
remettre du déca a8e; Elfia embarque
toute sa famll e; Nestot Hato nous re
joint à l'escale. Dans 'avion commun,
Yên' Br e -c 'a I oes b agues \aL'"| e

Rornier des mots croisés, F orian Sain

vet qui a emmené son pote de I'EDFS

Alexandre Laigneau, s'amuse dans es

tollettes de 'avion à déclencher -"s
ala res anL -umêu's. 

Dês 8ar i- s qu
partent à 'assaut des Championnats
du monde de magie I

Q -ênr a -, er.adran-s de Il Dt-c q .i

accompagnent nos '11 França s. y a

Jean Philippe Loup, parti 3 jours plus
tôt pour mémorser les séquences
um ères de nos candidats en co a-
boration avec l'équipe techn que F SIV

qu'il connaît bien. 1 y a aussi Hugu-"s
Protat et moi même qul nous parta-
gerons l'assistance techn que, le coa-
ch ng mental, l'organisatlon Bénéra e
et stratégique, alnsi que es soutens
divers. On sait qu'on peut compter
aussl sur notre Gaétan Boom na
tional, engagé sur un 8aa, sur Yann

Brieuc très implqué avec sa double
casquette de concurrent et de coach,
et aussi sur le Présdent Ser8e Odin
assez occupé à représenter oflicle le
ment a FFAP ma s présent néanmoins
po-r lês concurerls 'rança s O^ es
père auss sur pace, pouvolr comp
ter sur des congressistes français de
bonne volonté (rappe ons que toute
partic pation des encadrants EDF ou
des membres d- B -reaL TTAP esl be-
nevO,e, el TOUte AL.,On. voyè8e. repàS.

hôtel, inscripton congrès, se fait sur
leurs fonds propres).

JOURl _LUNDI 9JUILLET
lnscriptions, badges et queues

comme tout le monde, puis repérage
des coulisses, des dégagements, des
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lxel al suoa8elred lou.r ]ê lplo-ld sônB
nH 'olxa8 nE etoH,l ap _lal e ]nod
i uoltgdLLrol ap êgu.rnol assorg

lllltnr z I ron:r[- ÿ unof
i lênbtd e^ eJ

srnoluof sap sêssrlnol ua laltj Jnod
s Lql q lta^al 'ernêq, q tnol E rllleul
èlraprPBar rnod snol a^Q as uo'dnol
np srPur ruou enb sru-to.ld ltelg,s uo
too, np aleuu ru.Jèp pl lsa,l /aSelelèp

ê ra^e urlPru np qt q llnu euèl
.dvjl e ? luêu

-alnop luê3noq sglletuau sêl s plr-l

'luaLuarns plpuê^ 
^ 

uO êlual?]J p
e ê]nol luo] nb sa eruê8 êrsreluel ap
saqlnol sap ssne lalno[e 

^ 
]e uot]egll

rna rapre .rnod steLU 'slnelps upS.lo
xnp sê^lleBolgld sap lêruuddns la
ra.rgB lnol rnod sed uou (uotlellsuoLrl
-9p êUn aroluê lSê Uê PleB êl) « old »

ênbl§llJe.rnêllê.rC un Jpd sgsl^.]êdns
tua os sQr8uo) sou ênb rnod dVJl el
q sê9uue sêp s ndap altlrul ê[ ]uê8tllêl
-u '9suad'trnISUol'aurQqt Q PlPS un
'sQ]8uol np sluaLUoLU slna lau sap
un /arêl l.laqloN lEd êuQls uê stLLl

t( snlJr) ]3Pr\ » PleD al lsê,l.Ios ê)
' 
LZ0Z ua raqgnÔ

nP snou lê^e rnl .rnod ACà 'au_loua

l elg uorssêl8oJd ap lêlluêlod uos

ue un èlsn['1toz ê]uell ap steuuo d
LUeql sêl lueuSeS uê g.rluoul e snou
l 'êlueluol e uo slcl, P I tnl tue^aD
lsê ruê^e, 'Asll êlQtu.lêld aun lnod
uar.rpv,p le]lnser uoB LUntpod np sQrd
sQ.[ eru] ll êllrllrp aJte E^ e1 ênb
ua q tuas uo nPê^ u sorS rn'dn asop
ua e 

^ 
êtnblpu-ra.] sêll uo letsa.ld

alual ôlxê èun luet.rnod llel'salst pix

lulLLr slq3, sap la^p ta'adsLl nêd un
'nb uer lnô uê lpv lnod dn asap ap
ales e srê^ êpPdolet i uatq êluaLu
Luol e) « I SSSSa^ » at]oSglel pS ap

êtat uê ê quas xrgl 'arlêLu pnPlddP,

? 'luelsur, rnod lrua^ q ê]olua tuos

xnêrqLUou spjnol sp od sap ênb suo^
-es snou srel^j gsuêduorgl uatq P[gp
lsa le^ell luallêlxa uos 'sluau..têss p
-nPldde s8uo lê suoq êC assnodêr
Pl nb 1ê assêqlL el êp uotletuêl el
ar^nolêp tfib lna/{e eq êl.lpd êêuuotq
êl PS el luas uo alnel suPS Jatuatd
arlou ê.rl]o snou ll uotlrlgduol ua
s e5uerj lalu.la.ld 'uotlelnd ueu ua xt
-91 ap èSessPd 'aauteur êp uU u!

i lueu.relsuoJ êlrlad
dorl uarq a les aun suep dn-aso7; a1

rnod n,ratd 1sa,u a8et el:a un:ne,snld
êC 'luPlrnod a,lLre,{ uo 'aDeuoldrp
lêAV lpptpupl atlou ta8elueaesgp
êp rênbsL sues ralsrsur,p a Dlltc aql
eldgp g1uo1ne,p annard tuo] nb s put

'uêu snld luaLUalsalUeur tuassteuuof
Â,u nb 'xneuoleutalu slnoluof sap
salqeu.rnoluolu'sêg8? sQlt sêuuos
.rad xnap no aun,p êupLUg uotsDgp
el 'elal q uosre] êunfnv u tonb.lnod
'ale d ua oap 

^ 
aLUQls^s tual êlxê,| lê

seJguPl sa salnol gtSleu 'tnatneq
sues 's1q34 sues 'êuQls e lupnap
alsnl'a-r.rêl red raulopad lua,uop dn
âso/l ua sluarnluol sal snol'êlnutu

êrQruiêp ua 'el^ s euJ alqe^ollut 'lel
dn asolt ap auals e tns assed lr,nb
rrualqo rnod êlnêL-l ruJap êun êll pleq
UA OBDI )nopDd dn-aso|: ap a to39l
-el uê gl elsu luauranb Sgletls suo,le
snou anb;auq:s atuetg ap uordueql
a.rlou .rnod nnos so.LB un eluasqtd as
'uar Inô uêrrpv,p alqdgr e1 luepua6

I]'I'Ilnrll ro]ulurW - r unor
lassneq

Pl ç uo l qLUe êun luauêllol P u rutù

ç alergugg ar8e4 xu6 
"7'zoun61 lanB

-rp1 anb 'alduaxa ted'uarq aur8eutr
uO'sêsLdlns sap lê^.lasgJ luêu..1êllol
luo^ nb êuBedsl,lluop suorteu sallne
sê luorêlsaà ixnê zêrll lèug_llèp sel
ap L\Sll ê11êl lns alqtssodrut sed :uop
]sê,u ll iln6 anbitpugqt ap nad sreur
'nol ap neê^ru un luo s I 'èllê^nou êluê
-lalx: êl^ls rna suPp luê]sal sl,nb
puarduot uo'ulleu al lO ssêlls êl

!o,c luas leu.r9ql sua9.rol sêtsrlre sal
anb nq,prnolne Ipl^nolgp uo ts aêrl
p.rluol arlg lernod ar8g1er1s allar

s elr-r '?tgl alou ap gsuad glt uêlq e

tnol aulnos a| tadnot ç opu»su) ua
PUrl Lrn ta slrpqur stallê xnêlnqp] êp
rns'sanbruqtal sassanotd sa1'auqlÂ
al rns gseq 1no1 e l luauale8q luar
-9lllp sqrl 'oleH .rolsaN q ]uPnÔ x lgi
rnod arerre,l êp aAgU al 'uelolj Jnod
loqo6 a : anbrun anbrleutaql stan
-un êrlou snd ua suorte snou anb
]neS srnê sal anb sanbruqtal rssne
surour ne salpula1ut suotlelndtueLU êp
uor]ralgs aun la uê s ne tal o: tnod
sèp dPr sn d sas rdar sap 'al^ls lnal ?
ra; o: tnod sêlua salnldnl sêp la^e
orêurnu uaDUe uos êp gutquol un

s.ra^ luaualQllsp sQrl gluai.ro luop
tsa,s 'aldu.rêxê red la,ru pS uetoll
(rêrdol è.rel ês sues sêt ps.ta^pe sês
a.rpuardlns Q êql]êql'.10s uatq unl
-ellr rel luaLUêlQllês s p a]) yo;1urod
arlou lsa rnb 'auuagdoLn1,1 ç enbrl
-eurgqt aun luelnolp uê luêr!êlêllas
-lanlo^a luale le sit,nb tuop lresuad u6
'arlne,l p olgL|nu un,p lll?dgl zêssp
alnol èr;-rrxos seur 'anbruq:a1 sqtl
'anbtlgod'grnsaru'1ua'anbrlueutot
a Âts rna uarq leuuol uo 'u LUtg êp
ta ood)llpE ap a;at srnd'3urla6 ap
45;1 e sp:de rar8alels e anole uo
'êAê ê npa^lu tnêl e êlpl 'tututr6 s nd
ac suê9ro) sôl 'lnol.rns '1a xnataS
uep sleprpuel sta utatd sa tasspd
lo^ ap arpuêllp 1no1ns e,l ug aBep
o.r èp la suorlrlêdal ap 'uotle^lèsqo,p

agurnol aun tsa,f altl uê sre)uetl ap
sed sleur 'suortrl?drL.tol sêp ê.tnlla^nO

l]]'ltnr0r touvÿ\l - z unof
i lql sQ.rl I I ne ral;e,p suar:r3

eu-r sou rnod uo lp8t qo 'luepuêIp uê
'luaulêsnargs snou tnod atuêLUulol
e) ureura6 I uoB apuoru np lpuuotd
uPqf un ? srnat lgdu:o: sap a:ed

ua êsrLU el èp glnru]tp e la atua8
rn, a,Lpuardutot luarrnad sluetpe:ua

srnal la slual.lnlLtol sêl slnès sgl^ut
sa puêrdlns uotlestue8lo,l la atel
-rlra lsa uorunal el uopog sualMel
la als leS stua_lrnluol xnèp sas la^e
lutolar snou flC], ap rnatlaltp neê^
-nou 'zan9 tuaJnel :sre1uetl ap aurel
-uerenb êun etne Â al plsu,s uo la
êuuos]êd p uat.t apueuêp au uo,dnol
nC luauratrnler8 a q uods p a les aun
.ra^norl êp aDe] sed sql^ut luos gl
-uolo^ êuuoq êp « suêtdvlj » sa snol
'al rêro p aLllnoq a red la ddVSteLlM
adnor8 al te6 ste5ue4 slua-llnluol
sap anbruqlal Su laaru a1 .lnod etgu
-93 sno,r zapuat 'atnllê^no,p atuoLUgl
-9r e| sqrdy i1511 anbruqtal adrnb9,l
ap anb rots q alqesuodsat Sraqu.ln']
Âeg uarq leuuo: rnb dnol add 1q6
ueêl êp è]usrgdxê,; lê èuJlel ê atl
-q.rdde uO I sn d ap apuo:as aun sed
'ra er lnol rnod salnurur 0l sasnaLUel
sal : ê nt1l p luêLlou al ap luau8atd
u-r ,s s; ,nb tnod sre5ue4 stnal laduto:

sè.rlnP sôl anbo,luo: ,{,['u euap a:ue|
as rnb luat.]n:uo: tatuôld êllou ,xtlgl

ap êilanulo uor1r1ad96 i rasnl s oped
lnpJ lr sreu 'gs ue8to uarq lsa,f 'talgd
-g.r 'Jêredèld ês '.l alu oru 'ssè.tls alsuep
snot 'luê^op rnb sluattntuo: 6ç1,
luos a) ôuQls sQlle sa êrê3 uo tê 'lêl
oll,l q a rgleL! .rna luo rnb xna: tnod

srxel sap ateld ua taur uO I p1 qlqp
tsa,l 'q uêrq luos 

^urLU 
I ap ]è uup^

ap 'ueroll êp xna] a^!le êlolua
sed 1sa,u nb e13,p 1au91eu a; rnod
luêLuasnê lgs ,lassro8ue e suo)uaut
-uol snoN sluau.la3leq:9p ap srenb

anb '5163 ua uotssulpp uos sQ.l

l[],1t0 slssln0c st0ltl^ y\sH vt



avec Ger Cooper, ex star hollandaise
et ex Champion du monde. C'est bon
sig-e :Je stresse eL s- ) en olei- q-es-
tionnement. Sont-is bien prêts nos
compétiteurs ?Tout a t i été fait pour
les préparer parfaitement ? Bon, on
peut toujours mieux faire, mais av-êc

la saison dernière, 27 jours de stâ8es
développant 70 personnes, le tout
avec nos budgets llLiputiens, ça n'est
plus le moment des regrets. On s'est
vrarrerI oéîenés po-r e-] dep.is
trois ans. À côté de moi je sens Hu
gues neryeux. on pense souvent la

même chose.
Passage à Bh30 en lvlentaiisme de

\ lo ê Pel eriPr qJi 8è e rral ure ,pec
LdL'ire êl ràte so- prerrrer effet. De
concentré, I en rate un 2". lL sait, dès
ors, qu'il n'a plus aucune chance et

term ne comme il peut.
Yann Brieuc attaque à th05. Que le

mauvaise ioée de pr ogr a.rre à

l'aJ o'e des .o- c-r'e-LS en lVa8ie
Lom,que Çà re 'ai- pense, à R rri
ni à l'excellent numéro de Zuck et
Silhouette qui ont performé en tout
premier 1e matin devant une salLe

-ivroe d pêinP |.5u"'11sp ,n p.rbl c

est-ll vrairnent en état de se marTeT

au saut du lt, sans parler du décalage
horair-^ lCe n'est pas respecter le tra

vall des cand dats de ne pas réfléchlr
à cela. N'y a t i pas à une vTaie ma-
tère à réfexion sérleuse pour notre
é u è la F-lSMl ? Hé as, mêmes causes
mêmes effets pour Yann. Notre ex-1"'
Prlx FSM à La Hâye, qui obtint blen
pl-s Laro e- )017 lê t" Pri" FFAP d

Saint-N4alo fait un excellent boulot,
ma s ne parvlent pas à secouer la salle
de sa torpeur matina e. Comment le

falre dans ces conditions ? C'est en-
rageant et très frustrant quand on
connaît e potentiel du numéro.

Avec.lean Ph I ppe et Hugues, nous
passons, sans avoir beaucoup dor-
ml, d'une répéttlon technque aux
bidould8e( e- co-ps de rdi-, P-is
aux passages c/ose-up ou scène en
essayant de se trouver un chem n Par
l'arrlère et les coulisses pour a ler vite

et éviter es cohues. Nous aurons ains
passé la t SN.4 à ga oper, presque sans
manger, car, c'est b zarre, i n'y a rien
à grignoter sans sortir de l'ence nte
de cet énorme complexe. or, nous
n'avons pas le temps d'en sortir.

On examine avec
attention le passage
du laponais Yuki,
pr nclpal rival de nos
3 manipu ateurs :

es carles se dés n-
tèErent à vue, c'-êst

fantastiquement bien
falt, mais à chaque
prise, e tissu un peu
trop éger de son ha-
bit bouge. C'est éton
nant à ce nveau... L

obtient une ovatlon.
Toute l'équipe (merc Yannls Why

qui coordonne) et sa famille sont au
tour d'Elfla pour mettre en p ace son
matériel (enfln arrivé) et son podium
de pole dance hyper ourd. Efia sur
prend. Son univers fantasmagor que
et féérique, feuri et sportil accroche
le publ c asiatique ; dommage qu'elle
pàsse j-s-e aprè, le groupe ch nois
N,4ongol Wang Ping qui couvre aussi le
plâteau de fleurs et qui, en costumes
traditionne s, devant une yourte, sou

èvent un pub ic
apparemment ac-
quis. Peu irnporte:
E fia impressionne.
E le décrochera des
contrats. l\lission ac-
comp ie pour elle. À
l'entracte, Florian bi
chonne son matos.
Nous plaisantons
en essayant de se
raconter qu,^lques
blagues de co légien.
Flop lOn salt tous

que dans quelques mlnutes, ce sera
son moment... [,4aintenant ou jamais
plus I

On pense à Kenris qui a dû déca-
rer forfalt au dernier instant pour
problèmes fami iaux. ll est resté en
France et doit penser à nous aussl au-
jourd'hui I Quelle déception lmmense
après tout ce travail. Vous découvr rez
ses apparltions de drones lors du gala
d'Arcachon.

Le Robot Forian Sa nvet rentre en
scene. Vo là de. aî-ees que je crois
très fort dans ce jeune surdoué de a

magie.le 'a rencontré au Cl\y'A de Bor-
deaux oùr Serge Aria l'avait découvert,
et, depuis ses 1 5 ans, je suis persuadé
qu'il sera un grand profess onnel. Je e
pousse à rentrer en Equipe de France
en 2013 oùr, depLris, il est épau é par

es coaches. 1l fut donc membre de
ra proro-ion 20 5 pu,, aores R'rr,
ni, revnt à nos stages avec de nou
vpàu^ êTers ce q-r est con[o n-e à

nos objectifs. Champlon de France,
puls V ce-champion d'Europe, ce sera

sa 3e participatlon à une FlSl\,4... et la

bonne I lnutlle d'évoquer son histoire
à Rimini oir contre toute attente, ll est
resté au pied du podium. Depuls, pen
dant les deLrx dernlères saisons, em
bauché dans ma compagnie à l'Ange
Bleu jê ài vu avec acl'ar-e'nenL re
péter ses effets. Alnsi, dans Le p us
grand secret, I a mis au polnt son in-
croyab e final de la marche verticale.
Une grande illusion inédite pour le

fina d'un numéro de manipulation de
très haut niveau. Du jama s vu I Ces

dernlers mois, nous ét ons plusieurs à

ne pas le lâcher Hug-es el .eèn Dhi.

lippe Loupi pour a technique, Thierry
5c'anen po-r l'éle(trorique, er rroi
po-r le coach ng mentdl. C'esl d rê si

pendant ses 6,15 minutes, nous rete
nions notre souffe I ll ne fallait surtout
pas commettre d'erreur technique.
l\y'ission presque imposslble pour un
numéro bourré de difficultés avec un
fna très jeune. lvlais Florian est un
guerrier qul aime les défis. Le numéro
ÀsL parfait lusLe le o .r oJ ir lê 'a la r . A

la fin, une immense et longue clameur
s'est élevée de La foule, et on a com-
pris qu'il seralt sur le podium. Frlsson
général dans l'équipe I

JOUR 5 _ VENDREDI 13 JUILLET
En N.4agie Comique, on attendJimmy

Delp qu, pour compenser le déca age
horaire, a essayé de rester à l'heure
françase en se couchant très tôt. I

obt ent un beau succès d'autant que,
pour couper court à la poémque
montante, nous ul avions demandé
d'enlever de son numéro e passage
du « naln » qui ressemble à ce u de
Peter N,4arvey. lL l'a remplacé par une
c eaiion : e " Nain -ni'àrrb sre , qu
ne prête p us à confus on et qui ajoute
un final puissant. limmy sera très bien
classé et décroche quelques b-"aux
contrats dont une série à Las Vegas.
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a-ix Galas étaient pro-
\nrrrr"s dont un oe
Jiiotr-up. Des grands
noms de la magie avaient été
chargés d'en assurer la réa-
lisation artistique. Norbert
Ferré représentait la France
et a produit « Magic Circus »
qui, de l'avis du plus grand
nombre, a été l'un des meil-
leurs galas de cette FISM. Le
« Korean Night Gala Show »,

présenté par Yu HoJin, nous
a offert un moment excep-
tionnel d'émotions.
Visite guidée d'une semaine
chargée en spectacles de
grande qualité.

Yves Labedade

GALA D'OUVERTURE
TH E I LLUSION parYves Labedade

f est a rc rràB cipn ro'pêr dê Jb ans. G ênd Pr ^ de \,4a9 e
\.Conorae ,/00o à Sror^^orr q.i 'eÿe êir e edourabe
honneur d'ouvrir cette FISN/l par son show, « ïhe ll usion ». Et ce
fut un beau gala d'ouverture, un spectacle mélangeant grandes
lluslons, moments de poésle, humour et innovatlons numé
rlques, l'ensemble porté par une mise en scène moderne et
une musique très rythmée. Hu t assistants et deux danseuses
accompagnaient le mag cien tout au long des presque deux
heures de spectacle. La sal e lui a réservé une ovation, ovation
bien méritée pour cette performance except onnelle.
LEE EUN GYOLest un artste dynan'rique etcréatif qu a esens
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e gaa, préparé par Ton Onosaka, avait comme I
conducteur de présenter le passé, le présent et le fu
tur de a culture mâgique en Asie, que ce soit a mag e

tradltionnel e avec sa composante folk or que, La manlpula
tlon, très actuel e, ou e futur, par quelques jeunes artistes.

C'est avec beaucoup d'humour et de ta ent que Lu Chen
(Taiwan) et DR Leon (.lapon) présentèrent successivement :

- Asami 0apon), dans un nurnéro d'ombre les trad t onnel,
avec Sh mada en personne dans son Tlnal. Un numéro co
oré et dynamlque.

- Po Chen Lai (Taiwan) avec ses productlons et change'
ments de couleurs d'éventaiLs spectacLrlalres. Un numéro

THE ASIAN GALA SHOW
par Yves Labedade

exécuté à a perfection.
- Iempei (apon) form dab e jong eur dans un numéro

moderne et rÿ.thmé.
- Hannâh (Chine), âgée de 16 ans, qul a charmé â sal e

par sa jeunesse, sa chorégraphie et ses manipulat ons d-"
cannes dansantes et de cartes.

- Un jeune Coréen de 17 ans, déjà excellent manipu-
ateur, numéro exécuté dans la traditon coréenne avec
que ques touches de modernité.

Lukas (Corée du 5ud)tou]ours auss remârquable dans
ses manipulations, esthét que et poét que. C'est toulours
un grand pla s r de revoir ce ul qul, avec que ques aLrtres,
porte la be"ute e- la p -r eLe de la md8 e !oree-ne.

Den Den (lapon)dont le numéro complexe mélangeant
production d'origamis et cartes, a obtenu de longs app au
disements de la sa le.

Kenj [,4lnernura (]apon) avec son numéro de mage
généra e, souriant et p e n de charme, sera longuem,^nt
applaudi par a sal e.

Li NinB (Chine), un jeune magicien chino s dans un nu
méro traditionnel de bonne facture.

Ce ne fut pas e mei leur gala de cette FSN/], mais une
bel e soirée avec un platealr de très bonne facture qui a

tenu ses promesses. La salle ne s'y est pas trompée en ré
servant plusleurs standing avatians aux artistes. I

THE MAGIC CIRCUS
par Yves La bedade

e gala, préparé pâr Norbert Ferré, réunlssait un pla
teau d'art stes internationaux de premier ordre, sé-
lectionnés pour eur orig naLité et leur créat v té dans

chacune de leur catégorie pour créer, le temps d'une sol-
rée, « le [,4agic Crcus ». Pas moins de 11 artistes réunis
autour deJorge Blass, qu assura, avec son ta ent habituel,
la présentation de ce ga a qui fut une Srande réussite et
restera un des moments forts de cette F SN,4.

Le publlc, conqu s, ne sÿ est pas trompé. ll mult plia les

standing avatians. Dès le début du spectacle, toLrs les ar-
tlstes se présentèrent sur la scène dans un é an de convi-
vallté pour saluer la sal e qui se leva avec enthousiasrne
pour saluer cette be le initiative.

Le pateau était composé de (dans 'ordre de eur ap-
parltion) : lor8e Blass, Les Frères Cha x, Hector N,4ancha,

Thommy & Amélie, Kevin James, David BurLet, Katrin Weis-
sensee, Vic et Fabrini et lÿarla Sarach.Ious présentèrent le

meilleur d'eux mêmes :

-.lorge B ass, avec tout le ta ent qu'on lui connaît assura
à la perfect on a présentation.

Les Frères Cha x, embarquèrent a sal e pour un vo
acrobat que.

- Hector N.4ancha, le Grand Prix FLSN/ 2015, apporta un
moment extraordinaire d'émotlon par son numéro tou
jours auss magique et fascinant.

- Thommy & Amelie, en grande forme, multiplièrent les
divinations mpossibles.

- Kevln lames, qu'on ne présente plus, occupa la scène
avec énergie et humour. Son numéro, maintenant blen
connu, ne vieillt pas et i nous emporte I

David Burlet, ce jongleur comlque et sympathique,
sera ui aussi, salué par une sal e survoltée.

Katrln Welssensee, présenta une be le réalisation, une
fresque art stique desslnée dans le sab e avec émotion.

Vik et Fabrin, duo de mimes magiclens qul atteint la
perfect on dans a présentation.

N/laria Sarach, dans un numéro méangeant contor-
tiionnisme et équilibre, fut éb ouissante. La salle fr ssonna
devant cette superbe artiste.

N/erve lleux ga a, sans temps mort, avec Le plateau d'ar-
t stes particu ièrement bien choisi. t
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es compétitions tlSVl précédentes.
C'est le Champlon du monde 2012, Yu Holin, qui

le présenta, avec classe, humour et sensibi ité. Ce fut
une grande réussite avec des moments d'émotion ex
ceptionne s. Pour la première fo s dans un ga a tLSN/1,

KOREAN NIGHT GALA SHOW
par Yves Labedade

on a vu un grand art ste, Yu Ho.lin, avo r les aTmes aux yeux,
ors du discours de Yuji Yasuda qui évoquera a l\,4agie en Co-
rée du Nord et quelques moments d'histoire émouvants de ce
Pays. ntense nstant d'authentic té et de vér té.

P us eLrrs sfo,?d/rg ovations a.lt salué a formidabLe réussite
de cette soirée. N/lercl à nos arnis coréens de nous avolr offert
un si beau cadeau de fin de F]SN.4 L

Sur la scène, se succédèrent:
- Ted Kim, extraordina re numéro de C own magique qul a

obtenu le Pr x de 'original té à la F SM 2012.
- YujiYas da, consldéré cornme un des pères de la l\lagie Sud

Coréenne. Son discours émouvant et bouleversant a touché
le cceur de Yu Ho Jin qui, dans un coin de a scène, a versé
quelques larmes d'émot on.

- Han Seol Hu , 1"' Prix en lu4an pulation à a F|SN,4 2009, qui
présente son numéro, parfaitement exécuté, d'un jeune étu
diant.louant de façon magique avec des CD.

- Young l\,4in K m : 1", Prix de N/lagie Générale à la F Si\/l 2015.
Un superbe numéro dans un décor m n ma iste et une am-
biance très zen d'un désert reconstltué. N,4agnifique I

- Yu HoJln, toujours aussi bri lant dans son numéro de Grand
Pr x à a F SIV 2012. Ce fut e dernier artiste sur cette superbe
scène du théâtre du Bexco (ie Palais des Congrès de Busan). ll
avait cho si de nous présenter son numéro dans le si ence, sans
mus que. La sal e était debout pour lul a ccatdet la stonding ovo
tlo, a plus émouvante de ce Congrès. r

I

I

l

AVNER

Quinze conférences, avec quinze artistes différents, étaient pro-
grammées sur les six jours de la FISM. Des conferences qui ont
attiré en masse les congressistes. II ne fallait pas « traîner » pour

avoir sa place assise.

)1 tu ,rn. de sa remarquable performance en one-man-show, i a fa t salle
F\comble. I'etals tout de méme dubitatif : comment alait I dans une confé
rence d'une heure nous transmettre que que chose de 'art du mime, ce qu
aurait justifié un ateljer, vojre un stage ?

En fa t, il avait très blen préparé son intervention. I a su nous donner de nom-
breux outils très bien ciblés sur la problématlque des magic ens : gestion des
respirat ons, management des spectateurs volontaires, façon de es amener à

accepter de participer, manlère de poser les questlons, etc. En bonus, une clef
pour être dans Le bon état d'espr t en arrlvant sur scène : ne pas chercher à être
lntéressant mais s'intéresser (à son audlence).

Laurent Guez
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WOODY ARAGON Tres applaud des son entree, Woody ARAGON, présenta une dizaine de rout nes dont i

I donnê 'explication. l\.4é angeant ingén osité et technique avec une présentat on décon
tractée, souriante et convivia e, chaque tour est un petit miracle. Le contenu est très diversi-
fié : tours de petit paquets (« Roman Circus », « L'huile et l'eau »), donnes de poker, prédiction
de cartes ret rées du jeu, nombre de cartes de paquets coupés par un spectateur dans sa
main, etc., expl cation détaiLlée de sa technique de séparat on du jeu en deux couleurs «

Séparagon ». Très bel e conférence lYves Labedade

l\, agrc en argentin à a bonne humeur communicatve. ll rlgole de ses propres astuces,
lVlsemble beaucoup s'amuser. Effets dACMN, de mémoriiatlon du jeu, de localsation
de cartes dans Ie jeu du spectâteur, etc. ll ut lise des astuces de mémorisatlon de jeu, de
compte des cartes tout en parlant (et que ques glmmicks). Surtout, il exp ique utll ser beau-
coup e principe du « tour impossible à exp iquer » de Vernon, c'est à dlre qu'il improvise
es effets en fonctlon des situat ons qui se présentent (cartes groupées sur ejeu,etc.) ll

conse le de travailler ce type d'approche afin de se tirer de toutes les situations, d'avoir
des«sortles»commelesjongleursencasdeproblèmeetletout,comrne u -etc'estsans
doute le plus diffici e sans jamais perdre le sourlre I Laurent Guez

\ /o r la rubr que « N.4agie et Phrlosoph e » consacrée à Shoot OGAWA qul a donné un
V interview à la Revue. Nous avons regroupé le compte rendu de sa confèrence, de son

One man show avec Simon Coroner et son interview. Micheline Mehanna

Gay LJUNGBERG & Anna GELMAN présentent une conférence sur l'éclairage de scène
dont l'un des princlpaux intérêts était d'être managée par les techniciens lumière de la FISN/].

ll y étalt donc beaucoup question du managernent des répétitions et de la façon de faire
les mei leurs choix. Elle étalt il ustrée en temps rée en éclairant la scène en fonction du dls
cours. N4algré un manque de rythme et de suivi dus à une mauvaise gestion des questlons
de la salle, J'ai noté que ques points à retenir, en vo c qLre ques uns : on règLe ses lumières
depuls la sa le avec un o/ter ego sur scène et non 'nverse.
Les choix de lumière et surtout de couleurs doivent se faire AVEC les costumes et acces-
soires du numéro. Un spot de umière est 'équ va ent d'un zoom à l'écran.
Une conférence assez technique donc et plutôt axée sur la F SlVl. Pour une approche plus
globale et complète, le vous consell e p utôt la remarquable conférence de lean-Phi ippe
LOUPI

Henri EVANS

Rim n avait innové en proposanl des one mon shows. Lors de cette FlSN,4 ce fut l'apothéose : pas moins de crnq spec
tacles, et voyez p us bas, que du mell eur. Ce fut à une opportunité unlque de voir des artistes déployer tout leur talent
sans contrainte de temps et de programme.

Shoot OGAWA et Simon CORONEL se préparent pour le spectacle. On les retrouve dans es coulisses; leur acces
soirlste se révélera plus ta entueux qu'is ne le pensalent : N.4icheline N/lehanna vous racontera en détais les péripéties
de !el-e ralenrueuse m,e en abyr.

EstibesoindeparlerdushowdeJuanTAMAR|Z?Legéniedanssesceuvres,l'enconnaisqui neviendraientà la FiSVI

que pour 1u ...

TOPAS m xe avec bonheur a magie et a musique. C'est un festival mêlant n'ran pu ations, humour, comique, émotlons
:sa routine de bou es tout en percutant des bongos est un régal. ll poursuit en mime et imlte la répétition d'un groupe
de Rock. I est obl gé de se découper à a zlg zag pour frapper une cymba e etc. fera ses adieux sur le tour de a montre
dans la boute le (don'rmage i ne chante plus) mals non sans avoir auparavant révélé une carte choisle en a découpant
dans un bloc à la tronçonneuse l

Woody ARAGoN a fa t intervenir dans son show un personnage b zarre et ridicu e aflub é en « super héro ,. Fabu euses
et indescrlptib es démonstrations de cartes (sans répéter les effets de sa conférence ce qui est à sou igner) coupees par
un intermède de p ckpocket assuré par Hector IÿANCHA (car c'éta t lul le super héro). Le rÿthme sent un peu l'impro,
mais c'est tel ement sympa et drô e.

AVNER, i faut toulours al er au show du u type » dont on n'a jamals entendu parler. C'est 'occasion de be les décou
vertes. Peut on décr re un tel numéro ? La recette est en apparence slmp e : mime, comique, genti lesse et humour juil
N/lélangez e tout et vous obtenez Lrn spectac e rnuet qui pour lui ne commence lamais mals qul vous fait passer par toute
a gamme des émotions en Lrne heure trop vlte passée. I
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l'al comrnencé par garder les effets
eS pUS'O.\eaur Oô -a ve'SO- Oe

Ri^-rn.Ace-o'nent-a, e nLmero -e
faisait plus que 2 min 30 s.l'ava s donc
beaucoup à créer. Comme beaucoup
de rrag ciens àvàie^t aoo'e rro^ pàs
sage avec les LED sur es bras, le me
suis concentré dessus en essayant
oe creer dês êIers s-rp'e-arrs qLi
soient amplfés et lustiflés avec les
LE D,

Deux semaines avant la FISN/], mon
numéro étalt terminé.l'a i eu la chance
de pouvolr falre clnq représentatlons
en public au Cabaret l'Ange Bleu. Mal
heureusement, aucune d'entre elles
^ êràir pà.1ài ê. à jêunê<,Sê d . n-rre
ro ne me permettait pas de faire un
s"rsjaute. Vous i'na8i'e7 donr po ..
qLoi. ai s-.esse àu-ànl avànr ro^ pôr
sage, un vra coup de poker I

Peux-tu nous dire quelques mots
sur ta préparation à cette compé-
tition. ll faut être au top techni-
quement et psychologiquement le
jour J. Et puis, tu avais aussi une
revanche à prendre. Donc, beau-
coup de pression. Comment l'as-
tu gérée ?

Le stress est un électron ibre. fa t
un peu ce qu'l veut de nous. P us on
est prêt le jourl, moins on a de chance
de stresser, surtout s on a une maî-
trise parfaite du numéro, ce qui n'éta t
pas mon cas. En revanche, ma tech-
n que afin de ne pas stresser avant ma
prestation, dans es rou isses quand
je me prépare, est de me mettre dans
les mêmes conditions que pendant
mes répétit ons.

Quand je répète, ou que je crée,
j'écoute du Funk : une musque de
détente, positive. l'écoute cette mu-
sque dans des moments agréabes
de la vle de tous les jours. Cela me
permet d'associer la musique à du
resse-r posti' A. morre-t don. o-
je me prépare, luste avant de passer
sur scène, af n de ne pas entendre es
ovations du publlc pour les autres nu-
méros (énorme source de stress), je
mets des écouteurs et ]e passe cette
fameuse mus que Funk. lvlon cerveau
associe alors cela à tous les moments
«posés et agréabes» des pérlodes
passées pulsque cette musque est
leê à oe. bors (oL\,e.i'S. lô (l.e(s, à

ce moment là, est comp ètement ban
n et le sLris détendu, dâns rna bul e.

Tu es devenu un artiste interna-
tional recherché. Tes contrats
dans les tournées mondiales de
fhe lllusionists et Now, You See
Me Live le montrent. Ce Prix vâ-
t-il te fâire franchir une nouvelle
marche dans ta carrière ?
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Je ne sals pas s e Prx va me per,
mettre de franchir une nouvel e
marche. ll va c airement m'ouvrir e
marché des Congrès internationaux
et celui des conférences. Pour moi, e
contTat avec Naw You See Me Live re-
presente e rè\e êbso u q -ele n aLra c

même pas pu imaginer. Pouvoir vivre
de sor -u".lero rep'e(e Le poJ moi
la meilleure marche à franchir.
Quels conseils donnerais-tu aux
jeunes qui vont à leur tour s'enga.
ger dans cette aventure ?

Le vrai consei est de ne plus cher
cher à travailer pour être e mei leur,
mais de chercher à trava I er pour être
différent. La différence permet de ne
plus être comparé et de créer la sur
pr>e, elLe e,t d cler poLr g'a\ r rapi
dement les éche ons.

Notre p us bel exemple est Yann
Frisch, son ascenslon est justement
due à une différence frappante
avec es autres nurnéros. I reste au
jourd'hui, pour mol, un extra-terrestre
de la magie I

Quels sont tes projets ?

.le vais poursuivre la créatlon de
nouveaux numéros. C'est pus fort
que moi, je ne peux pas m'arrêter I

le vais aussl monteT un shoull entier
(grandes i lusions, [nanipuaton, ma
gre gé-e'alel sur ur tl-e*. oie^ p e
cis et, enfin, écrire ma conférence sur
la mag e de scene. ai hà ê oe pouvo r

présenter aux mag c ens mes théories
et des astuces qui permettent d'épu,
rer un numéro simplen'rent.
As-tu des remerciements à faire
à ceux qui t'ont aidé et soutenu
pendant toutes ces années qui
ont précédé cette FISM ?

le souhaite remerc er plusieurs per-
sonnes qui ont contr bué à la réussite
de mon numéro :

- Rorrài' Sa nvernon kere. ll a ere
reçu Compagnon du devolr deux se-
maines avant que l'obtienne mon pre-
m er Prix en man pulation. m'avait
.^ peL ris là p'ess o',] ên me disêrt :

« I\,4aintenant c'est à lon tour ». est
chef d'entreprise de métallere. C'est
vraiment pour mo une chance en or
de 'avoir. Grâce à son savoirfalre et
son atelier professionne, I a passé
des jours et des jours sur la fabrica-
tion de mon effet final. a trouvé une
montagne de so utions au fur et à me-
sure de l'évo ution de l'il usion. Sans
lui, 1e n'en serai pas à, un très grand
merc à lui I

-h e ry S,.l-anen. -^ Brd-d ari
dvd^L Lo--.'ra, AL(S; n o- eleLl o-i-
cien, un génie I ll a conçu toute la par-
tie électronique, du buste aux pieds
e- pdssan. pd' -o- il-,,on d fào'i-

qué et programmé tout un systèrne
pour pouvoir a lumer es LED sur mon
costume et déclencher mon lna au
tomatiquement. N,4erc pour tout e

temps qu'll a passé dessus I

.lean Phlllppe Loupi, un ami aus-
si. ll a sulvi l'évo ution de mon final.
Les entret ens téléphonlques avec
lu, es SN/IS et les échanges de mais
m'ont parfois poussé à déprimer,
mais surtout à dépasser mes imltes,
à toujours a ler plus loin. Sans ui, e

résutat n'aurait pas été auss beau.
a aussi falt toutes les um ères de

chacun des cand dats Fl5lvl. I a peu
dormi durant toute cette pérode et
n'a jamais compté les heures qu'il a
passées pour nous. Un élément que
toutes les délégations peuvent nous
envier. N,4eTc à to lploupi | (Surnom
afiectueux)

Pathy Bad, le Directeur de l'Équipe
de France, mais auss Directeur du
Cabaret l'Ange bleu. est mon « papa
magique » : tout le temps derrlère
mo. me fâche, il me motive, i me fé-
licite. I a été mon coach mental avant
la FlSN,4. Grâce à ui, j'ai pu m'entraîner
en cond t ons réeles au Cabaret. C'est
essentie avant un concours. J'a aus
si eu d'énormes basses de moral. I

a tou]ours su trouver es mots et me
remotiver à bloc. lvlercl pourtoutmon
Pathy I

- Yann Brieuc, encoTe un aml. Son
rôe à u : celui du Père Fouettard L

C'est un « rentre dedans,. ll ne passe
pas par quatre chemins et uti ise
des mots crus pour exprmer ses
rernarques. On ne trouve pas beau
coup de personnes comme lui. la su
mettre e dolgt sur des points de mon
numéro que personne n'avait sou e
iés Sans Li je nF^'Pra pa a r ie la

Nilercl Yann I

- Léa Rauzier, c'est ma Chérle LE le a
sulvi toute la création du numéro. El e

vaidat mes efiets, mes Sestes, etc.
Son ce I avsé m'ob lgea t à créer des
effets vraiment cleân I Sa patlence et
son dévouement rn'ont permls d'être
épaulé à a perfect on I Lors de mes

Srandes remses en queston, son
soutien était sans fai te.le sais que ça
n'a pas été faciie pour el e de me sup
porter, rnais e le â été parfa te I Et ce
n'est pas tout. E le a conçu la tota ité
de mon costume. Couturière de for
mation, e le a passé des jours et des
jours 'aigui le à La main à s'en blesser
les dogts, cotations prises directe
ment sur moi pourplacer es trucages
au mi lmètre prés. De 1'orfèvrerie lle
ne a remeTc era lama s assez...

Etle voudra s finir par es personnes
qu ont sûrement fa t bascu er ma v e.
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veut partaSer.
L'organisation du concours de
scène a-t-elle été satisfaisante
pour les artistes ? Aviez-vous les
meilleures conditions pour vous
préparer à la compétition ?

L'équipe technique des concours
de a tlsN/l fait toujours de son mieux
po .- rêpo- drP aL, a--enres des pàr- -

c pants. ls font un trava I fantastique
et ont une pat ence à toute épreuve I

Chapeau I I faut savo r que c'est une
compétltion qul réun t énormément
d or ti,te,,p u: d l.ê,Fn êi^ô Jrepdr
tls sur p usieurs jours. Les répét tions
>o'l d-Ldlt e rà .(Àê"]a- dês êr
t stes que ce ui des technic ens. Rien
rê pe, elrê pa'lài da-S 'es .oldi
t ons; r en n'est jama s parfa t dans
n'mporte queles condit ons de toute
n'ran ère. Comme j'aime à e dire : tant
qu'i y a des spectateurs dans la sa le,

tout va bien I

Quels conseils donnerais-tu aux
jeunes qui vont à leur tour s'enga-
ger dans cette aventure ?

D'être énormément préparé, de
'epé.e i1ld5,db en,en :Dd,/or de
nombreuses expériences de scène.
Votre corps s'en souviendra et vous le

rendra au fameux jourl ll'en ai eu du
stress, ie le vis bien et ie sais e gérer.
Celul de la FlSN.4 est parmi le plus éle
vé en ntensté. Une autre chose est
de ne pas néB iSer la préparation de

ses répétltions qui, à a F Sl\,4 reste un
eYêrc ae e {tre* e.Ile'l- ditrc l" ê lr -,
trant (T 0 minutes chrono l).

Quels sont tes projets ?
Concernant le numéro, mon projet

est de cont nuer à e fa re évoluer, de
chercher à Le peaufiner, faire avancer
le styLe, le leu... En quelque sorte, tou
jou's le rài--ên r a. rJel. e- v e e- moi
avpc. y à roLjoJ's J-e -o"nc de de
ta ls à fa re avancer, d'avis à écouter,
d'dées à avo r, de choses à essayer,
à retirer, à remettre, etc. Pour mol, un
numéro est vraiment un gros puzzLe

dont le dessln évo ue constamment.

.le n'arrive pas à concevoir cela autre-
ment.
As-tu des remerciements à faire
à ceux qui t'ont aidé et soutènu
pendant toutes les années qui ont
précédé cette FISM ?

Autant qu'i y a d'années, il yade
personnes I Cela va être dur de toutes
es .'ler sa-s en oubl'Pr. md, je s-is
sûr qu'elles sauTont se reconnaître.
Plus présentement, j'a rnerals surtout
en profiter pour encoTe remercer
celui qu a fait un trava I remarquable
avec un investissement tota pour
-OU5'eS LOnLLI e'-]ts. (e,L bler Sr',
led^ Dr,l ppe lo-pi. igalererr. ceur
qui a su me convaincTe de retourner
dans l'aventure de la FISN/ au moment
oir je reprenals mon numéro : Serge
Od in.

Le mot dê lâ fin... Qu'aimêrais.tu
dire aux lecteurs de la Revue que
nous n'ayons pas abordé dans les
questions qui précèdent ?

Je choisirais de partager un pe
tt bout de ressent d'une F|SN,4. Ce

n'est pas une convention comme une
autre, j'en aime ple ns d'autres. N,4ais

ce le là a toujours sa touche spécia e,

es « mell eurs » du moment se pré-
sentent, es meilleurs y sont engagés I

EL es n e I e-rs la \,rsr-e' L A mon sen,,
ln'y a pas mieux pour redonner un

grand souffle d'élan à sa mag e, à son
étude, à sa pass on, que d'y être pré-
sel sous quolque'or^.re q-e.e so'...
Cesr LL pe e'inage 'nagq rê à soi'-i'
quand on le peut, au moins une fois
to-s 'es rroi( èn. I On ) rê.sor g'ord
inspiré, rempl de magle LA lez y ou re
tournez y et vous verrez I r

Bonjour Nathâlie,

Vous avez obtenu un superbe deu-
xième Prix en Comedy Magic à la
FISM 2018 à Busan, Une récom-
pense méritée pour un numéro

d'une grande richesse artistique
et exécuté à la perfection. Com-
ment avez-vous vécu cette réus-
site ?

Un lmmense bonheur lCe moment
d'émotlon restera gravé dans ma mé-

moire, caT c'est l'aboutissement d'un
travail d'une quinzaine d'années.
Comme Florian Sainvet et Nestor
Hato. vous avez rèçu une stonding
ovotron de la salle. On pense à quoi
dans ce moment exceptionnel?
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NnrHnlrr RoMTER
« Quand jesuis sur scàq je donnetout ce quej'ai, je suis

vraiment dedans ! Ce q ui me reste su rtoutce sont les

" WÔW , des Coréens, un truc magique, ils riaient,
ça me résonnait dans la tête ! »

par Yves Labedade
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MAGIE ET PHILOSOPHIE

SHOOT OGAWAI
UN PHILOSOPHE A LA FISM

RENCONTRE AVEC SHOOT OGAWA
par lvlicheline Mehanna

uN cHEMTN TNITTATTQUE

D'embiée, Shoot Ogawa pêrle de méthode et
d'apprentissage. Une méthode acquise après 29 années
d'apprentissage. I a étudié avec un « N,4aître ». Ce n'était pas
une relation c assique de IVaître à élève. Cétait une manière
d'étudier, dit-il, qui est différente, qui correspond, peut
être, à l'anclenne méthode, et qui correspond davantage
à un apprentissage qu'à un cours magistral.50n l\,4aître ne
lui a pas appris les tours pas à pas. La seule préoccupation
de Shoot Ogawa, son seultravail, était de trouver du temps
et de e passer avec son N,4aître. Son seul objectif, son seul
défi, était de trouver comment passer du temps avec lui.

ls n'étaient pas liés par l'argent et son N,4aître n'était
pas responsable de lui enselgner quoi que ce soit. Shoot
Ogawa faisait simplement des efforts pour être avec lui et
si son N.4aître ne l'appréciait pas, il lui disait simplement de
partir. Ce n'était pas une relation classique de professeur
et d'élève. Dans une relation classique, l'élève paye le
professeur et le professeur doit enseigner à l'élève. ll

n'était pas dans ce modèle.5i son lvlaître voulait un café,
il lui demandait de lui acheter un café, s'i était fatigué et
qu'il êvait besoin d'un massage, il le lui procurait. S'ilvou ait
boire un verre, i lui demandait de lui payer un verre. Un
jour, Shoot Ogawa, avait une question à lui poser à propos
d'un tour de magie. Son N,4aître lui a dit : « A lons boire un
verre» et, pendant plus d'une heure et demie, ils étaient
là, tranquilles, dans le bar. Les clients étaient à l'alse avec

son [,4aître. avat une manière naturelle de rendre les
gens heureux. ll connaît les gens et les gens se sentent
confortables avec u sans savoir pourquo. Et puis, à Lrn

moment, il a commencé à parler du tour de magle par une
vo e détournée. ne parlaitjamais des choses directement.
ll n'al ait jamais d'un polnt A à un po nt B. fallait un Iong
chem n pour parvenir à a réponse. Cet homme, dit-i, est
encore en vie

Shoot Ogawa se déf n t comme un mauvais élève et un
mauvais magic en. Alors qu'i se trouve à la FlSlÿ, il n'a, d t il,

lamais eu un seul Prix, zéro I Un lour, son N.4aître lui a dit
oêndd L qu l es.a.aoal -ne 'non.dgt e qJe oo-r .r r ver
au sommet de la montagne p usieurs moyens étaient
possibles. Atteindre le sommet de la montagne comme
une métaphore de la vie, de la compétition. Certains, disail-
l, courent très vite pour atteindre le sommet, d'autres
marchent simplernent, d'autres encore, doivent faire une
pause. Certains courent pour atte ndre e sommet, mais
abandonnent avant de 'avoir atteint, et redescendent.
Certa ns mettent dix ans pour 'atteindre, en y a lant
doucement, en appréciant a nature, e bruit de 'eau, etc.
Et, lorsqu'is atteignent le sommet, iis voient les animaux,
es plantes, sentent l'a r, et apprécient ce rnoment plus
que quiconque. En effet, si on y va doucement, on volt tout
ça et quand on atteint le sommet, on 'apprécie p us que
quiconque. Ce n'est pas grave de prendre son temps. I
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Au bout de d x mlnutes, personne n'est venu. ll s'est dit
qu'lfalait qu'iL fasse queque chose : de a té évision, de
la comédie, de la partom me... Lorsqu'il a commencé à

fa re des tours de ma8ie, les gens venaient, mais orsque
le tour était f ni, ils reparta ent tous. ll avait dix ans et c'était
puissant, mais c'était différent de l'autre gars, car orsque
letourétaitinl, les gens re pa rtale nt. Nilême s'i a découvert

ui angla s. n'a pas fait de magie. I eur a demandé de
s'asseoir, leur a demandé s'ils vouLaient boire. ll a juste
parlé, ri et ll a constaté qu'i y êvait autour de lui entre 15
et 20 personnes et c'est à ce moment qu'l a réalisé qu'il
état devenu ]a personne qu'i voulait être lorsqu'i avait
dix ans. ll a passé 22 ans pour être cette personne. Pour
que es gens viennent autour de lu, qu'is soient à l'aise

ce pouvo r, quelque et heureux. C'est peut-

le sommet et ça valait
e coup d'attendre 22
ans. Cet événement,

chose n'alait pas. ]lnfnOUVÉLARÉpONSE,COMMEAVECCETTEFEMMEeU'lLétrelong22ans,dlt-il,
s'est dL qLe s I 'asait , Doü es(aldder cette
,À-' o"r"t. 

" 

- 
o_" 

-J- 
N'A pAS REcoNNUE À cerrr ÉurssroN DE TÉLÉvtstoN i tL ['oirràn""à, p",ron.,.

troisième tour, peut être 5E pRÉOCCUpAIT DAVANTAGE DE SON TOUR OUE DE SON ne m'a donné de
oue es 8e-s reste aent - P i( ooJ ça, -rars,

Ërrt i"iàt"rÀ., Àuilpueltc.C'esreuBnÉsll,ÀuNEcoNVENrtoNDEMAGrE,p;;,t;[i, j,ai atteint
ls reparlaient.. ll. s'est euE CETTE RÉpoNSE LUt Esr APPARUE tL y A 14 ANs.derande s I n'etait pas '
égocentrique. C'est à ce
moment qu'll a commencé à étudier de p us en plus de
magie, des tours de plus en plus élaborés, la psychologie,
qu'il est devenu professlonnel et qu'il est parti aux États-
Unis. lL a trouvé la réponse, comme avec cett-" femme
qu'il n'a pas reconnue à cette émission de télévision : ll se
préoccupait davantage de son tour que de son publlc. C'est
au Brésil, à une conventlon de mag e, que cette réponse lui
est apparue i y a 14 ans. L'après-midl, i est al é à sa table de
deoler, mais il n'y avait personne. ll s'est assis, les Brésiliens
sont venus, mals es Brési iens parla ent portugais et

dit- 1, ce moment au Brésil 'a fait mleux appréc er la magie
par a sute. ll tente de faire en sorte de chercher ce qu
rend les gens heureux et de prendre soin d'eux.

La F S[,4, ce sont des rencontres inattendues et
surprenantes dans 'agitation et le tumulte d'une
compétiton internationale. Cette rencontre avec Shoot
Ogawa, c'est comme dirait Nietzsche un ' nstant d'éternité".
I

,

LA CONFERENCE
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MAGIE ET PHILOSOP|1IE

I u cours de sa conférence, Shoot ogawa ne se

1t\ contente pas d'expliquer des tours, il-explicite la
, lthéorie qui le guide et qui sous-tend sâ concep-
tion de la magie. Cette théorie est à l'origine de toutes
ses performances que ce soit dans le domaine des
cartes, des pièces, des baguettes ou des cordes. Une
théorie issue de son expérience. ll raconte qu'à l'âge de
17 ans, trois semaines avant une compétition impor-
tante, il s'est cassé le bras et c'est cet événement qui a
été à l'origine de sa routine des pièces avec une seule
main.
C'est, en effet, une même conception de la magie qui le
guide dans sa pratique et c'est ce qu'il développe tout
au long de sa conférence. L'utilisation du pantomime
lui permet d'illustrer sa conception de la magie puisqu'il
s'a8it de créer constamment l'impression que l'objet
exisle, «to provide feeling of dn oblect». Autre moment
fort de sa conférence, la distinction entre la magie et
le tour, « lhe mogic ond the trlck » et le moment « tlme
/rne » où la magie opère, et qui n'est pas la temporalité
du tour. La magie, dit Shoot Ogawa. ce n'est pas le tour,
c'est ce que le spectateur crée dans son esprit dans
cette temporalité.
Autres concepts importants évoqués dans le cours de
la conférence, ceux du mouvement et du cadre défini
pour la routine (the frome). ll s'agit, pour Shoot Ogawa,
de se mouvoir lentement dans ce cadre. Surtout ne
pas bouger rapidement. Un éloge de la lenteur et de
gestes accomplis dans ce cadre afin que les spectê-
teurs puissent suivre ce mouvement. La question de
la taille de l'objet peut sembler dans cette conception
un non-sujet. l\4ême en c/ose up, dans une grande salle,
un petit objet peut sembler grand si le mouvement

est exécuté dans le cadre. Enfin, dernier concept de la
conférence, le 5POT. Pour qu'un numéro soit parfaite-
ment exécuté, il faudrait que tous ces éléments soient
réunis : Showmonship, Presention, Origindlity, Technique.

SHOOT OGÀWÀ gr

SIMON CORONEL

BEHIND THE
ES.t F ù

FISM 2O18 SOUTH KOREÀ
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va se passer I

De 20 heLres a neu'e du matr.r,
en cette nuit du 19 mai 2018, 3 500
personnes vont venir visiter ces deux
musées. Les pauses sont courtes, car
la demande est très forte. On vlent
vo r les -ag c ens: De to.no e - r's-
teurs resteront dans ces deux musées
un quement pour vo r les dlfférents
nteryenants.

Ar Musée Paul Dupuy, où la salle de
'auditorium reço t e pub ic pour des
spectacles de 40 m nutes, une longue
fi e d'attente se const tue et va durer
jusqu'à la dernlère séance à minuit.
Près de 350 personnes ass steront
aux quatre représentatlons, toutes
différentes. Les maglciens du TI\,4C

passent, ainsi, de la scène ar close-up
dans les sal es du musée. Fo le Nult l

Messages de la Responsable
communication sw le Focebook
du Musée...

Anne-Web Musée PouLDupuy .

( lvlê'c à vOU5 Lo-)l Celatt Jne rrès
bel e Nuit des musées. le confirme
que le pubiic était ravi en sortant I En

core merci d'avoir si b en tenu le choc
de20hà1h».

Arn" Web Musee Pout-Dùpu)
« Un énoooooooorme N/IERC au TOU
LOUSE l\lAGlC CLUB qui a rendu ces
deux musées magiques l».

Merci, merci, merci ! r
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DE I]ILLUSION

CHAMPIONNATS DE FRANCE OE MAOIE FFAP

Tout le monde est sur le pont...
C'est la dernière ligne droite avant notre grand

rendez-vous à Arcachon. Toute l'équipe du Cercle
Mogique Aquifoin et de la structure Congrès de la

FFAP s'active depuis plusieurs mois pour vous offrir le
meilleur de votre séjour.

Découvrez les rencontres artistiques prévues...

S*çr+ri"l,
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LES
ARTISTES
Aonrnn CONDE
AlExrs De Ln FUENTE
ANTIOCHE er ZEGORA
BÉBEL
Beruoîr ROSEMONT
BERTOX
Benrnnuo MORA
BILL CHEUNG
BLACK FINGERS
BLAKE EDUARDO
Bnuuo MONJAL
CHRISTELLE & GINO
CY
Dnrur POLO
Fnnnçors BOST
Fnnnçors NORMAG
Fnro ERICKSEN
Gneon VOSTEEN
GaËrnrrr BLOOM
GIORGIO
Hrnanv MONTANA
Hucurs PROTAT

JrnN-Luc MULLER

Jnu BENITEZ

Jenru-PHrueer ATCHOUM

JrnN MERLIN

Jrnru REGIL

JTw STEINMEYER
KENRIS MURAT
Nrsron HATO
Pnrarc« DROUDE
Roernro GIOBBI
Rolnrru KEY

SANGSOON KIM
THÉorrv MATINS
Ttt',r SILVER
Veorv SAVENKO
WOODY ARAGON
Xnvrrn MORTIMER
Youssrr CHOUITER
YURGEN TT FLORETTE
Yvrs CARBONNIER
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UNE SORTIE
DE CLUB

Visite des Magiciens du
Dauphiné à

Métamorphosis

par Bru no Depay
Crédit photo: Jean-Philippe Loupi

I horme .e .rent deborL a - rrl e - du p .bl c, ure servie-te

| "po^g" 
outo., d- -o -. ll arorLe des j-ecdores erepord

Ea-, q-e . on, ou ouoir qui l'ecoute reiBeuse^.leni -e
s'agit pas d'une rockstar, mals de l'Enchanteur lan Ny'add, ar-
tiste cornédien et magicien. Nous sommes chez lui au théâtre
lvlétamorphosis à 5a nt Étienne. ll est 22 h 30, et la journée cle
rencontre entre magiciens grenob o s et stéphanois s'achève
de la plus belle des manières.

C'est à l'initiative de lean Phil ppe Loupl que cette journée
placée sous le signe de a convivialté, mals aussi de 'émotion
et du partage, fut organisée, dès le mois de septembre 2017.
Ce samed 5 mai 20T 8, trois mlnibus emmènent 27 n'ragic ens
grenoblols et eurs fami les en direction de a Préfecture de la
Loire. N4onique, l'épouse et partenaire de N/laurlce Saltano, dis-
paru à l'éÉ 2A17, nous accompagne.

Avant de rejoindre e théâtre deJan l\y'add, c'est sur les bords
de a Loire que nous faisons une première hate. André Pas-
tourel, président de l'Amica e des maglciens de la Loire, nous
accueiLle, bientôt rejoint par d'autres magiciens stéphanols qul
vont passer la journée avec nous. Le président Serge Odin, en
vlsite à Québec, ne peut pas être présent, mais ii est di8nement
représenté par sa famille qui s'est jointe au pique-nique. ll a

même pu saluer tous les parlicipants par Skype. Après avoir
partagé le verre de l'amitié, un concouTs de ancer de cartes
est organisé, et ll est bientôt l'heure de rejoindre le centre de
Saint Etlenne.

lan l\.4add et Chantal Saint lean nous accueil ent chaleureuse-
ment sur le pas de leur théâtre, et nous proposent des
rafraîch ssements. Nous v sitons ensulte la ga er e des co lec-
tions prlvées de lan [/]add, consacrée à a magie, mas auss
aux arts du cirque et au monde du spectacle en général. C'est
le maître des lieux en personne qui nous sert de gu de. On
comprend au premier lnstant la jole qui est la sienne de part-

ager les innombrab es anecdotes qui ponctuent a descript on
de chaque objet ou afliche exposé. Nous regardons avec émo
tion des images d'archlves montrant lvlaur ce et Iÿon que Sal
tano. Puis, cette dern ère offre à lan N/add des costumes qu
appartenaient à N.4aur ce. La visite se termlne dans Les sous
sols (découverts par hasard par Chantal SaintJean ors de la

rénovation des Iieux), oir Jan nous Taconte ses débuts dans le
rnét er.

Après une courte pause, lean Régil nous présente sâ con
férence, Profession Artiste, consacrée aux art stes de mu
s c-ha l. ll ustrée par de nombreux cl ps vidéo, el e captive au
tant es magic ens que Les fam lles qu es accompagnent. Pour
terminer l'après midi, et avant de reprendre quelques forces
avec un superbe buffet servi sur plâce, des u lvlagic games »,

concoctés par Cédr c Bertox et Fabien Gudefln, perrnettent à
chacun d'exprimer son érudition ou sa créativité. ll faut suc
cesslvernent reconnaître des musiques de numéros mag ques
cé èbres, improviser une routine de corde sur une musique
imposée, ou découvrir le p us rap dement poss ble les noms
proposés dans une gri le de ettres.

Secondé par une Chantal Saintlean rayonnante, lan N,4add

nous présente, pour terminer a journée, son spectacle La
route de a soie, dans leque chaque numéro est cise é comme
une pièce d'orFèvrerie.

Chacun restera touché par la passion ntacte qui est mise
dans chaque mot et chaque geste de ces deux artistes, et par
la générosité avec aquel e is transmettent eur amour de l'art.

N'hésitez pâs à organiser une sortie de club pour ven r voir
leur spectacle, visiter leur rnusée, écouter de savouTeLtses
anecdotes de spectacles, mais surtoLrt rencontTer et discuter
avec ce grand magic en qu'est l\,4onsieurlan N,4add. r
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I faut vous entraîner à dlstr buer les cartes normalement
de cette façon, et rap dement, ain que ce mouvement de-
vienne naturel. ALrssl paradoxal que cela puisse paraître, i

faut s'entraîner à distribuer les cartes norma ement, avant
de commencer à fa re des fausses donnes. Faltes e égale-
ment avec le « pltch », en envoyant la carte vers le loueur
ou le spectateur, dans dlfférentes directions.

Pour fa re la Danne en secand Frappée,le pouce gauche
décale comme précédemment la carte du dessus vers a

droite. La largeur du déca age dolt être d'environ 2 fois la

largeur de la marge blanche au début (photo 4). Le pouce

dro t v ent au dessus de la carte, et appuie contre la sur
face de la seconde c afte (phata 5). Cette seconde carte est
gl ssée vers la droite tandis que e pouce gauche ramène la

carte du dessus égal sée avec e jeu (photo 6).

Notez sur cette photo ce déta ltrès innportant: la carte
du dessus est ramenée égalisée sur e dessus du jeu avant
que la seconde carte n'a t été extraite du jeu. Si ça n'est pas

le cas, a seconde carte qu tte e dessus du jeu a ors que a

carte du dessus est encore décalée vers la ùoile (photo 7),

ce qu! détrult toute lus on.
En d'autres termes, le pouce gauche doit bouger plus vite

que le pouce droit: il doit pousser la carte du dessus vers
la droite (pour dégager une petite surface de la seconde
carte), et il doit, d'un mouvement sec, ramener cette carte
parfa tement égalisée sur e dessus du jeu avant qLre

le pouce droit n'alt complètement fâit glsser a seconde
carte hors du dessus du jeu. C'est ce genre de détai qui
fait toute la différence : on volt souvent des magiciens qui
se (o ier ten. de ld re ce.te loJSSe don^ê sàns ppnspr a ce
déta l, et on n'a aucune i lusion de la distributlon de a carte
du dessus. I est fac le de tirer la seconde carte en déca ant
a carte du dessus veTS a droite. ll est diffci e de donner

vraiment l'll uslon que l'on distribue effectivement la carte
du dessus et c'est ce qui m'a fa t écrire au début de cet
artic e que a Donne Froppée élait « fausse ment fa ci e,.

Par conséquent, vous devez vous entraîner très lente-
ment à faire es actions suivantes :

. Poussez la carte du dessus pour dévoiler a seconde
carte sur environ 2 fo s la argeur de la marge b anche.

. Exercez en même temps une légère press on du pouce
gauche contre la paume, de façon à conserver l'axe de ro-
tation contre cette paume au coin lnférieur gauche.
. I rez a seconde carte vers la droite avec le pouce droit.

Prenez cette carte orsqu'e le commence à être dégagée
du jeu, entre e pouce dro t au-dessus et le majeur dro t
en dessous. L'lndex dro t se trouve vers 'avant de a carte
qui est pr se, et sert de paravent pour masquer e falt qu'i
s'agit de ia seconde carte (phofo 8).. Lorsque a seconde carte commence à être t rée vers la
droite, le pouce gauche rarnène la cafte du dessus parfai-
tement éga isée avec le jeu.
. Ce n'est que lorsque cette carte est égalisée avec le jeu

que a seconde carte quitte 1e dessus dLr jeu, tenue par les
dolgts de la ma n droite (phoro 9).. La carte est distr buée sur a tab e, ou est envoyée vers
le spectateur.

Ces mouvements doivent être répétés très entementde

façon à b en comprendre e rôle des 2 pouces. C'est bien
entendu a main gauche qui joue e p us grand rô e, mais
un déta I sur le pouce dro t est très mportant : c'est a par
t e interne du pouce dro t qu 

" 
frappe » (je n'a me pas cette

expression, caT a caTte est davantage « tirée » qLre « frap
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-")ed E]as aaddDU âuuoc pl 'puolês uê êuuop êun lupst ttn
u0 NWlv un sêtre] sno^ rs suortentrs sê]uêrgJl p ? sêgl
depe surour no snld sanb uqral sap e Â I 'luanbasuo: te6

'srnanol sêp q ralod ap êuuop êun ]uêu.rap dpl sQll lanq
-llsp ap larnleu sed 1sa,u 1 «dols» asrp sno,r rna1e1:ads
un,nb a: ç,nbsnl no 'inalpltads un ied anbrpur atqutou un
q,nbsnl ralduor sa za^ep sno^ s sal.lel sêl luautêptdel
ranqLlsrp êp arnleu ]sa sed ?las al êu no 

- 
al atnleu

eras gtplder aua: anba suep êtxêluol np zassrqlgug..l
'sa]]el sal tuêLUaprdpr -ranq rlsrp zê^êp sno^ Qo luauolrJ
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euuop assnel aun salrej sno^ ênbslol za non sno,l anb
êsoqr êrerurêp e lsa nb al'uorlnq rls p elrns stnaleltads
sap uorluê]le,l npueluê uarq ê..llle uo uous aqtneS
u eu.r ps suep nal a1 arlnurur ]ê^e .ral plsu ç sêpuolas 7 no
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'luênbêsuol red u poue tuaurarQrlnll!ed êtle un,p /-/oud D
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'?luaurLlrol le,u uo lnqr,rlsrp el anb augur ]ue^V 'sêl.rel
sal .ranq IS p R ra)uaulrlrol êp lLre^e 'luêuaulellua,l e luo
st,nh (dti) )tuDeatd) uoùsod auuoq e supp lualuallexa
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lulod
puolês ne êuQrue,ur rnb êl sallel sal auuop uo ]a 'na[ a1
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-d..1llr ioè - t 'Se , Inot .è o -oJaS uê ê .uop è r'o/ p.léS a.t-d
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-êlureur ]np] a:e:r;a sed stnolnol 1sa,u puo;as ua auuap

e1 'srnbre luos êspq ap sluêulê^nout sat anb srol au6'1

ra^e llptuol ua lsa nb ètlexa ale1.tns e; 
"p "nf, 

.u , '",T[!
êpuolas e rns agr.rêxê uorssatd e1 ap a gtluol lnal têul un
têur.rad le'èLr-rgLU-a1 a ad nd e1 anb asoqtd sn d nad un lse
trorp alnod np èd nd el ap autaluratefns èllaf (01 otoqd)
êdlnd e ap snossèp ê spd uou la'allel êpuolès pl «,aqd

'srnbre luos

tuldxt,! sltuSts



qLr'l faut travai ler les deux, et s'adapter aux circonstances.
S vous demandez un nombre entre T et 52, et que vous
devez dlstr buer 35 cartes une par une sur a tab e en es
comptant, croyez rnol cela va vite devenir rébarbat f pour
vos spectateurs s vous comptez lentement es cartes.

N'oubl ez pas que, que que soit e contexte, la dlstr bu-
tion des cartes est apparemment Lrn temps mort: I ne se
passe rlen. Par conséquent, agissez en conséquenc-ô. vous
pouvez distr buer assez lentement pendant une donne de
poker (et encore, si vous distribuez trop entement, cela
deviendra é8a ement suspect) pour prouver que vous ne
trichez pas (l), mais vous devez distribuer rapidement pen
dant de nombreux tours de cartes pour ne pas lasser les
spectateurs. C'est aussi une quest on de bon sens.

4 - Le redressement du jeu. la Donne Frappée pet-)t
diffic lement être masquée orsque l'on regarde le dessus
du jeu (ce qLri est une autre supériorité de la Donne Pous
sée), surtout si vous utl isez un.leu à marges blanches. C'est
la rason pour aquele i est bon de prendre la seconde
carte avec e pouce et le majeur droits, afln que 'ndex
droit mâsque pendant une fraction de seconde le devant
du leu. N,4ais cela ne suffit pas. ll faut aussi pencher e jeu
vers soi, afn que edessus du jeu ne sot pus visibe au
moment oÙr a seconde carte est sortie du leu. Ce qui en-
traîne une autre erreur très fréquente chez de nombreux
mag ciens, qui maintiennent constamment ]e jeu penché
vers eux pendant a d stributlon, et en p us de façon sou
vent excessive (phofo /2).

Là encore, on peut deviner à des k omètres qu'une
fausse donne est exécutée. Qu penche le jeu vers lui pen

ce n'est pas nâturel. Les spectateurs ne sauront pas que
vous faites une fausse donne. N/lais ls «sentront» que
vous faltes «queque chose». C'est la grande, 'énorme,
différence entre beaucoup de mag ciens, et les tr cheurs.
Crez ce Lai-. rogr! e-s. ce-ês !olrs re corpre-ez ier
mais vous « sentez, qu'lls ont falt quelque chose.

Chez es tricheurs, vous ne voyez rien, et vous ne « sen-
tez » r en. Croyez moi, lya un monde de différence - et
beaucoup de travai . En ce qui concerne ce problème, le
dessus du leu doit être vislb e au moment où vous com
mencez le mouvement (photo 1i). N.4ais au mornent oa.r

volre ma n drolte s'approche du dessus du leu, votre maln
gauche se rapproche d'el e et se soulève très légèrement
de façon à ne présenter que la tranche externe du jeu aux
yeux des spectateu s (photo 14). La ma n droite tire la se
conde carte vers la drolte, et c'est au moment oir e pouc-"
gauche ramène a carte du dessus éga isée sur ejeu que
la main gauche ramène e dessus du leLr visibe vers les
speclateurs (phato 15). Ce mouvement de va-et-vient de
haut en bas ne dure qu'une fraction de seconde, et doit
donc devenlr naturel, fa re partie de votre cadence rapide
de d stribution. Entraînez vous à le faire en d stribuant nor-
malement les cartes, pu s faites le pendant a donne en se-
cond. Vous verrez que le résu tat en vaut la pe ne.

5 - La sortie de la seconde carte. ll est préférable de

sortir la seconde carte selon l'axe de la diagonale du jeu
(phota 1 6) plutôl +)e paral èlement au jeu (phab l n.Vous
masquerez ainsi mieux le passage en retour de la marge
b anche orsque a carte du dessus est ramenée sur le jeu.
Sl la carte est sortle se on 'axe diagona, a marge blanche
a tendance à se confondre avec le coin de la carte, alors
que si vous la sortez paral èlement au jeu, le mouvement
de retour de la marge b anche est beaucoup plus vlsible.

6 - Le balayage du pouce droit. Certains experts font
un grand mouvement de ba ayage du pouce drolt avant de
sortir la seconde cafte. Ce mouvement part du coin infé-
rieur gauche du jeu (phoro i 8), remonte le ong de la base
du poLrce gauche (photo i9), et se termlne en appuyant sur
la seconde carte (photo 20) pour la sortir.
Vous pouvez voir de nombreux fi ms de Richard Turner

faire cette technique en très gros p an. Cette dée masque
bien entendu a donne en second, mais el e a le défaut de
ne pas être naturelle (c'est en tout cas mon avls) :qui fait

dant une d dans la vraie vie ? Personne I
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ep têLrrrêd (aruèrqlp.rd eu e rb) auaDtadod al stSlop sal
rns aluê.rgqpe êllal èurrêl lnor q tapteB ap luellaulad
lnpord un )sa )luû1yas al sêqlQs dorl sanue^èp luos
su pur sêuJ rel 'aluêrgqpp êua) rê.rnsse rnod slnpord
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ce travall efiectué, iL est toujours réconfortant de falre des
Donnes Froppées avec un leu sans marges bLanches : les dé-
fauts deviennent prat quement invisib es. le me souviens
d'avoir assisté à a conférence de Da Vernon à Pars au
début des années 70, et dans aque le I nous avait présen
té un jeu Bee en nous disant qu'l était très faci e de falre
des donnes en second avec ce type de jeu. est certain
que 1es jeux Bee, Steamboat, et autres caftes de casinos,
vous facilteront grandement la tâche mais les bonnes
fausses donnes se font également avec des jeux à mar8es
blâ nches.
Les entra nements dovent de préférence se faire tous
es jours, même peu de temps. Cinq m nutes chaque jour

valent mieux que trois heures de temps en temps. Travai
ler chaquejour permet au corps de prendre des habitudes,

de faire peu à peu les choses sans réfléchlr. Tous ces petits
détaiLs devlendront une seconde nature avec e temps. s
doivent e devenir, sinon a donne ne sera jamais naturelle.

faut se regarder devant un m roir. De préférence un ml-
roir à 3 ou 5 faces, et de préférence Lrn grand miro r. N'ou-
b iez pas que le mirolr multip!ie La distance par deux, par
conséquent rapprochez- e de vous. faut ensuite s-" fi mer.
Pourquol faire les deux ? Le miroir permet de corr ger es
défauts en temps réel. Le film permet de volr d'autres dé
fauts que l'on ne voit pas toujours en se regardant devant
un miroir.
De p us, le miroir peut donner de mauvaises habltudes
(tel que le c ignement d'yeux au moment oÙr 'on fait une
manlpu at on). Par contre, il fait gagner du temps sur cer
tains défauts en permettant de vo r tous les angles dans
e cas de mlrolrs n'ru t ples. La caméra permet de voir ses
progrès, de luger objectivement de sa cadence de d stri-
bution. ll faut garder les anclens fllms pour juger de sa
progress on. P acez toujours a caméra au niveau des yeux
des joueurs (ou des spectateurs). Les innombrables fi ms
sur YouTube montrant des donnes du dessous et flrnés
du côté gauche ou du pafond (ou parFois du plafond et
à gauche) afin de masquer es flashes des doigts gauches
sont absolument ridicules. Vous devez vous f lmer du p us
mauvais angle posslbe:c'est en face, et au niveau des
yeux. faut être impitoyable avec soi même, c'est la seule
façon de progresser. r

dn
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SPECTACLES MAGIQUES DE L'ANNÉE FFAP 2019

Les spectacles officiellement nominés pour chaque catégorie sont:

JEUNE PUBLIC Spectacle de magie pour les enfants de 3 à 11 ans

. LE BAt DES FANTÔMES, tA SORC ÈRE ET LE N/AGIC EN AVEC ANThONYJAMES

' LE GARD EN DES BONBONS avec Arlequin
' 21, RUE DES IVAG C ENSavecYohann Gauthier

MAGIE STAND-UP - Spectacle de N/lagie ou de rnentalisme sans Grandes lllusions

. DAV D STONE PASSE ÀTABIE aVeC David Stone
. CHUUUT avec Blake Eduardo

. IVIENTEUR ? avec FranÇois \lart nez

SHOW DE MAGIE - Spectac e de magie et de grandes illusions

' LLUSIO avec Bertran Lotth
' LE l\/USÉE DES OMBRES avec Afnaud Dalaine

. MAGIC BOX avecleanluc Bertrand

Le jury missionné par la FFAP sedéplaceraavantlafindel'année20lSpourvoircesspectaclesen/lveet
désigner le lauréat de chaque catégorie.

La Fédération Française des Artistes Prestid igitateu rs remercie tous les candidats
et le comité de sélection.

Claude GILSONS
Responsable du Concou rs
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3o c1 .nod slêuo-r - sèp rè^noJ.r ap

alqede:ur 1re19 lr .rP) /« ord ln) pu

r_, -orlrodp 1at3o1 -p Jollpsl l.ln.
rns slrasuol sêp la uoleuloJ êun
rr4o rnod 9967 ua'uot'3ury1n31eu
-rj 'qaM êlrs uos lanno e Sury q:e7
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PlotE ap gtts.ta^luTl,; ap aug dr6
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y uo8atg,l suep puEltrod ? '0661
rê r^a] ÿ a 9u lsa êLULuoll êunêl êl

'aurl auttolateld
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art sanaux ont encore de beaux jours
devant eux I

Désormais reconnu comme un des
hommes les plus créat fs de a p anète,
ll est nommé er 2013 par Yaufube
comme 'un des 25 jeunes. cinéast-^s
les plus prometteurs des Etats'Uns.
Da-s e .ao e dL .onro,r" Ne'r Up
Creotars, YouTube a récompensé Zach

^t1g pàr J1 Dr) de 35 000 $ a-S
qu'un voyage au New York Camp des

créateurs.

Nouvele étape dans sa carrière,
i crée e 9 septembre 2013 son
Lo-'.rp ê sJ' y/ne. Co".l".le tab ^r Ol

card, ll s'astre nt à créer une vidéo
quotidlennement après â création
oe so.] .oTrpre. Dé<orrrèi( Îêdiàl'
sé, le jeune homme est apparu dans
de nombreuses émsslons et sho,1/s

à succès comme The Ellen Deceneres
Shaw e 29 )aîYlet 2014.

Dans une lnterv ew au journal lhe
lndependent, la fait part de son sou
hait de dlriger des ongs métrages, de
préférence des films d'actlon-aven-
ture. I

1-t I

:..1

luY

\

INTERtlIEul

Ill encontre avec Gus lllusionniste, en marge du spec-

l{ tacle The lllusionnists 2.0. Le .leune ma-gicien nous
I \a accordé un entretien à la fin de la repiésentation
dans sa ville de cæur à la Halle Tony Gornier. L'occasion
de faire le point avec ce jeune talent, qui officie sur tous
les fronts:au théâtre avec son propre spectacle, avec Ia
tournée The lllusionnists 2.0, mais également à la télévision
avec Diversion etVendredi tout est permis. Un jeune homme
foncièrement talentueux et sympathique !

Propos recueillis par Hervé Troccaz
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suorlr.redde sêl lê^e 'pur] j tlafqo,l
're^P.rl uoLU arlreuuol are] rnod al
unlloddo êlual alxa êun lsa,l

as!u
-Jad $a tnot lpaquat 1o uolsta lO
auuol suolsslru? sap uolled!r!l
-Jed el auodde sno^ ânè'rll Jns
tuas?Jd sul tuaualeS? salg sno^

ilue nu.rls sQrl lsê,1
'ê qLUASUê Sê9pr Sê lê^nOU Ap ra^nOr]

R SUOAUTe SnON ',lUesn] Xneê^rAl Sal
s.rnêrsnld q s.rnê lleur saururos snou
anb nfu p^uof srns ê[ re] suê lr8elr.l
sLxP sap lê^P rauJPIUê,ur aropP,f
luêu.la^nouJ nPêAnou un Jalsêl ap
u eI uè srelg,l'êrnêq,l ? tnol anb prel
snld sed 'sêssl nol Lrè 'srnel re,C srpr.Ll

elêlt nb aLU êu sêlel êp tenbed uour
lê guuorssed er^ un Srns ê[ iL]rpu.l
uê salrel êp nêl un aluaueulêd uê
re,l I sdural al lnol aulerluê,r-Lr ê[

à JauJPJt
-ua sno^ ap sdual al sno^-za^v

'allPl rssnP sed I e19,u uo llP.ral
u!,1 'tue^PrPdnP s eLLr 's.rnêtelrads sou

la^e rasra^Uol .l o^nod ap luêp^9
lê PuLou {ered P5 'rnq,prnolnv

r lqnd
allou la^e llPluol ua lalsêl .l o^nod
ap aluelll P suo^e snou 'xnPfos
xneas9r xne alg.r9 ialqPurluapr sl ns
3p lnot los lnb a 

^ts 
un .ra?rl as ap tsê

a9pr, '( leu.rol 'rnalnol 'ê-rlLl 'aIlJ)
retgp ê tros ênb 3nÔ soloqd sêu q

è r!lqnd aJlo^ la^e sno^-zass!3
-eJalu! luatUuro) é xnelfos xneas
-9r sal sno^-zas!llln lueur]uol

I arBeuJ pl ap aqlordde
alê^nou êun,p lnqgp ne,nb luaLUau el
-lêl saullLros êu snou 'a,lQrlPLu êllal
suep ê.r el e sasoql êp tuaur?urou9
arolua alsêr l,nb gpens.rad srns êf
anbrBpLU la]lê, .rèUr dr!p la -r uêlnos
top Pll3Lp al alLlqns sQlt a.rQtueLU

ap ê.rel as I op slrtno sêl ap roldLuê,-]
ros ua ?l PUr] êun luPtnP rnod l uê^
-ap spd luê^rop êu sal a sreLU'la]la un
-rualnos luê^nad salSolouqlat sê lê^
-nou sê 'surou.ruP?N sê qerQp suol
luos ê.rQrteLr-r P uê sarSo]d sê-l

-ar rnod sdural êp nêd assrel êLU nb
al sêqlueu.rp 1ê s pêues 'srpêrpuê^
sal luos sètep sè.rnê leur sêl 'a]]gqL_ll
nv 'ê.rl99ql np êureu.rês rpd srol bu l
lê srol] êIUa luasgrd sns af lduJal
uarq §e sdLr.ral np ro druê uol^

è- b|r
suournq eqlordde uour le êr8eur eul

êp 9tL eurSro,l 9ure e uorDnpord el
're^er] rnel luêu.rale39 luê eluasgrd
steiuer] suêillSeL! sêrlne,p aurel
3u,r aun no 'Sulspr un gssed re,[

è0'z sts!uuo!snl aql aJnlus^P,l
rns 9^!.ue sno^-sa]g ]uouurof, .UOS

leu e p s P.rluar al rs aururor nad un
lrelg,l 'ê.rPZ q lre1 P,ur s red ap luplpd
ua uoÂ1 qranol lrua1 uoÂ1 apallne1
q gllreue sqrl luauuapng alsar al
s Pu-r 's rPd ç 9llPtsur luPuêlu PuJ s ns
èl )arung [uo1 a11o11 e ap anbrL]tlu.r
ê PS allêl suep ranol ap ]ue^noug
sQrl lsê,f'alJaLuu]ol ap sapnlo sêu..]

ru 1 .r o,le sgrde'uar:8eu ap arqure:
plr.] glnqgp re,l1o a| ra p lsê,f ref 'roul
-inod erads nad un la.Ua ua lsa,f

i snon rnod uol1oru9
au!Pl.ral aun raluasgrdar 11op
s;euuo{1 r;lqnd al lue^ap renof

;: lqnd a1 ar:ure,luo: ine1l
'ê lellèds np lsrnassllsê^u sla lualod
no srnassalord sap arlure^uol lre le]
| 'êlol9, v arerLLrLS arnêLuap alrl
raxa, luar'9grp 1rer9 iatns a| rs ar-u94
'suorleluasgrd sap rasr pgr ç guaup
slelg,f 'sêpnl9 sau ap s.rol arnlPU
apuolês êun aLUlxol lsa,f larnlPU
lered au Plal 'uo leur.rol Pu q alçrt
1no1 gr8leu a pnrauJUJol alllrplr-rgp
aun tuo srnalelL8rp lsard sa 'ar8eu-r

ap ared uo, s auqur 'puol nV

2 uagclteru
f!-tua!^ap tuauatouow
salos ua )alsDw un,p
ar!elnl!l'(9tS ) arraur
-uof ep âlof9 3un,p
grug;d1p un luaurruo

êrSglul ar]ll un êlnole,l 'êu]êluof aLil

rns sêrl j sêLrgur sa srnolnol anbrld
de solen êp srnl ô durêxê red êluêl
_aI p e ] el rnb Ptgp un 'ê 

^ls 
un .re^

-nol] as ap luPssarglur lsê l,nb ssne
asuad a[ 11etL enb nua]uor un ralsod
ap 1ueÂessa uê uorlet unLULUol es

rau8ros ap luelodur tsa i,nbêsuêdê[
sanbrlgqlsa ta sar ol sn d sèsorll sel

tuau-rê lê.rnteu ara.19rd r lqnd puer8 a1

: suas uoq np ê^Q ar Plêl ou.r rnod

e se!Solouqral
salla^nou sap uoddP,l tsa lanÙ

'rassarSo:d 1a soreutnu
sês ralsel rnod uo leurrol aluel alxa
aun lsê,1 sreu 'rnp sn d sro;ed arene,s
ê luaurêug^g ua a Beu.l e ap rasl e9U
ro^ sno^ rnod 9,4ed e l qnd ê !o
êlleDêds un,p o/lrlluor, 'sed luêpuêl
le sno^ êu srnalepads sê 'êrppl êl

<Lôp .PJ è .OpP è- b è- .)rè' è Uî .)d J

tuelrnod ê duraxa red sês.rdê.rlua
sap rnod 'suorlelsêrd sa;1ne,p rasle



régulières, est de donner envie aux
téléspectateurs de venir me voir au
théâtre. La télévision demeure un ex
cellent exercice, car nous devons tra-
vailler avec de nombreuses caméras
qu scrutent e moindre de nos mou-
vements. Pas le droit à l'erreur avec
tous ces an8 es de caméra l

Quels sont vos projets ?
Nlon objectif est de cont nuer à pré-

senter mon spectacle, qui est en per-
pétue le évolution. le tente de nou-
ve les choses ; je soumets des ldées
à mon metteur en scène Clément
Naslin.Je passe par diverses émotions
et i'essa e de me renouveier à chaque

fois. J'espère contlnuer à présent-^r
encore longtemps mon travail au plus
grand nombre I I

'est le plus français des magiciens anglais. Adoubé par le Prince Charles, Étienne
Pradier s'est exilé voilà maintenant deux décennies en Grande-Bretagne. ll nous

livre sa vision de la magie. Rencontre. Propos recueillis par Hervé Troccaz.

TIENNE
RADIER

Qu'elle est votre vision la magie ? Comment a-t-elle évo-
lué depuis vos débuts ?

le constate qu'il y a de p us en p us de Street mogie pat tap
port à mes débuts. Ce a n'empêche pas la magle tradit onnel e

de continuer à exlster. Quand Dynamo et Davd Balne ont
émergé durant es années 2000, is ont argement contribué
à fa re bouger les ignes, à apporter une nouve le approche à

notre art. Dès ors, il était pus dur pour nous, les magicens
qui travai lons essentie lement avec des entreprises, de réal
ser les mêmes mirac es que ces i lusionnistes qul oflicient à a

té évislon. Le niveau éta t telement élevé, avec l'ut lisat on de
certains subterfuges impossibles en condit ons réel es, que es

attentes des cl ents étaient parlois trop fortes. mposs b e, par
exemple, dans un cadre traditionnel, de faire rentrer un télé-
phone dans une bouteille comme le falt Dynamo, encore moins
de marcher sur 'eau I

Néanmo ns, je dois reconnaître que dans mon cas part cu-
lier, cela ne m'a pas trop affecté. À titre personnel, le n'ai pas
du tout la même approche, ma magie demeure très différente,
beaucoup plus basée sur la comédie. le m'amuse, je fais rire, et
c'est ce qu est pour moi essentiel. Bien entendu, le tour doit

F*,
l!','-,
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ne uaDSeLU êunêl Lrn g8e8ua sue
re,[ êflo^9,[ anb ]rdsê lal suep lsa,J
êIlalrJsuer] ap 'rnln] al sla^ lapleSêl
êp'luauê lênurluol lalê^nouê.1 as ap
P p.rorxr]d our 1ê Sno^ .lnod alnau

ap r 'lup^e]ednp lp e, êl êLLrLLrol ta
'tros uê | ,nb ronÔ p-i0, D lo \utql ù^l
UoLll êp ê.rnlra^nol el rns leredde
«fi a1 3 uuèd papol aH»'uotluêUJ Pl

rsu V Surlê)lreu surl sap p a8essed êl
.rês lrtn,p sed êqledu-rê,u rnb ê) sê lêu
uos.rad surl sêp q xld êl -lasltln nd

spd luop re,u ê[ a]lêlêl8uv ua snuuol
snld uou sed tuos êu lallal B uuêd
anb r o^es lnel ll 

.ll?p ê ta^ê al lnod
'uossLUe êual e adDD]ed e,[ anb
anbrldo êIèl suep tsê,1 sa8uê lelll
xnarqurou ap .ra^ala.r au]le,l 'lup^êp
srnolnot ap.rPBar a[ 'anb Sle]sou êp
un,nblênb spd stns au a[ 'ê]Qllelpl
uour êuuop luPll t3l aI 3 uuêd lê^P
ure nuê^êp tuêuJ3le8a stns ef sêuuos
rad OOO 0 L tuP^êp sE8êA sel e 

^.4oqs rnêl ap ê l.rpd arQ ura]d ua ê.rnpold
au] ap sruJ.rad e,LU rnb 'êluêlqdxê
allal e rêdDrIpd ap t^el s elg,['SUloul
-ue9N onp al .raln q ap ê il lJp snld
dno:neaq lrplg | 'suosEs sata utatd
sap srol sguuolg t one sa q suar:3
eur êp dnolnPaq sed sêLLrlr-ros êu

snou'lnlar al raAV glg rolou p lled q

'llêrp èl lquaq ap sed êrlêl uê,u ai
à a?1!oldxa sno^-za^e,l lueur

-uol à s71 ,oo, suep atessed aJlo^
ap sno^"z3r!l arualJ?dxa allenè

'sdLUêl anb anb
suep raddola,rgp al ap e9p,l supp
'èlet PU-r êp urof un suep el êpre8 êl
'su ou-ruPgN ran39 gp êp ?B lqo luênb
asuor .rpd srns ê[ a]Qr nSgl a.rQ UeLU

êp suorlPur.rolul sap ralsod ap ']al
ns al .rns ]uaLUanbun lê.tlualuof

as êp ê tl l1p sQ.ll lsê,f luauraurald
.rêllesuol Â,lu sed xnad au el ta sê ld
L]]ar uê q luos saaurnol saut sre4

'Âuue; 'a1uepn1a êun e a8.rplll allêl
grluol P,['sdua] êp ènbuPLU rP,l

z aqnlnoA eu!Pt4'
erlo^ a[ugr.u-sno^ sno^-ze8!]!o

' our rnod alarnleu aqrreur
-gp aun tsê,1 ql enb ap tsa apueul
-LUolêr êl ênb êlletlêds al rs lno]rns
'suo lepueuLLrolal sêu.l lua^lns su el
-.ral'sluarll suêDUe sêLU tê sueJ salu
ured s 'xnatnaq stns a[ ]ê ']uê^rns
au sauuosrad 699ç êp sQrd 'anbrBeLLr

?lneunuJLUol e êp u as ne rêp e,s êp

erprourrd 1sa 1r,nb asuad aI i]uêssal
9lur,Ll.r ]ê luar lle,u rnb sMotls sal lns

rnal:alord ap dno] un lauuop êp ê ps

sa,[ ]t qnd puelS êlrêssalgluL,p salqll
-da:sns luos nb sê lpllads sê 'êuuo ]
-lafe,[ anb saroqs sa atqutou puet8
snld ne .ra8e1red s1e1 af iaga u1

iJnæ, ap sdnol ep dnolnPâq
\ooqæD! ated arlo^ Jns JatPuPd
ar!pl e sJnall!e,p spd zatlsgt{,u sno^

'suao 3eu sal no luê^tns
aur rnb s1ua lr sal lros al ênb 'êlduJol
uos a^norl 

^ 
unleql anb 1ne1 11 ar8eut

el la^e lrodde.r ua luèural essê)au
sed I ,os d - rno rd dr . -uol au rro sial
-ns sê 'êsnLLre,u.r fb êl lnol asnl] p a[
'4aoq»DJ )rS isdu-rêl uos la^e èl^^
.lo^es ]nel èpplSollql luetne lnod
sPd s ns êu êl s puJ '/ooqls p/O stns êl
'salrê) 'xnè/{nuua atlg sed au ap e p
-ioLU.id lsê ll orx 3p Jlua^nos ês ap
n^ luo,LLr rnb sua8 sa tnod uorsetto
êun a]olua p lsê,f arQllplpl ap ltell
uoru slsod salr-r suep lê^nollal lnad
uo 'su oLLruegN atrdsat a1la autruot
alaaMl nb 'uor1etqu93 al a^nou e
drb -t-roo rssne spo <,^s dL èl

i a^!l
-fP zasse a.rQ!uetu ep \ooqa2q )ns
1uas9;d sa19 sno4 é xne!fos xnpas
-?J sap aqrorddP arto^ tsa ellanè

tuaurorx uoq un tassed atrel
rnal ap 'sua8 sal la^e ê.rnlpu ê.tla,p
rat qno sed tnel au ll sêlr^las sau q
npa^nou p lêddp luasse1 sl,nb 1a rout
êp lueuuar^nos as sua8 sa ênb tnod
a8euuosrad uoLU rêsodLrr,p su e e p
rour-rd lrelg ll lualo8r lê luasnuJe,s
suaB sê !o ê E 

^t^uol 
atuetquJe

pJodsê.Jo) | .e)-cln d\at) a a)a!e,'
a !onbJnod 'dn-asop ep u"p

-!tel.u enb luel ua aJ?Urpl etlo^
?f,uaururot za^e sno^'lnol gltleU{

iA puerS
èssal^ ? sê les sal lrldruat uo,l ênb la
uMo]8 uêlrac êLr.rurol alqQ gl lsê uo
puenb tred Q 'èllptlads êp al es êun
Lrou lnês uos rns t lduta,l ap allt,uc
'9lp lqnd el rarnsse,p srnpord aur al
rlo ê les el ? tuauê p39 apueuêp ê[
la sa:pl:ads sêur e slua l suêlue
seLr.r .ral^u,p ê^esse,l 'lua^nos snld
êl altlgu.r ros uo loulo.ld e êlnol
rarnsse,p luepuadal ê qtssodU-ll

alles ua rareldgp
ès ap salq ldèlsns sluê ll ap êseq aun
la 9l9l]olou êurPlrêr aun .ro^e lnpl r

'P al rnod ê les p lt dulal êp glnssp
a-rtg ta 'ê8pLU ap Moqs êqpll?^ un
rasodord 1ne1 11 ele8 ap srau p sal no
sa8e reut sal incd sel êl sed lsê,u nb
êl 'tol rnod luaLuêAsnlxè luauuê^
sua8 sal auq:s ns nt 'dn-asop
ua,nb auraut e sed lsê,u ênbtuplglu
Pl êursueql ulpllêl un ta8e8qp ap
'aluê rgdxê,p sn d at ssatgu e;at ']a1
-la ul êuels lns.lêluoll.t lnod sêguup
srnêlsn d a]pualte n ]e1 e,u ;; 1e d au-t

rnb aurro; aun lsa,) 'luêLlal) splolN
LLte uou lêAe lualuutelou 'sMoqs êp
snld ua sn d ap sre; al sreur 'aaq:otd
-der ar8eut e alnauêp gt lenqds pn

è luaulelqts
-!^ âuQf,s ap snld uo snld ap sellel
sno^ slPur 'dn-esop q 'a?qroJd
-der agteur ue gs!lellgds sa]g sno^

'tuaualê durol steLUel
erlreredsp au a auuolpetl aBeut e

'aua)s lns
suollrBeu ap snld ua snld ap ]!o^ uo,l
lo 'sed al onbJput atteu laaJls el 't!l
-ad q ]!lad 'a.nrê1al8uy ua !38 sp] ]ür03
ua 'afJoJ uo luel^al
-eur Pl anb alPlsuof

JPqPf Ap att
'sJnallre Jed

la
aI

aun rè.rnelsur 'no1 nad un atqpetet
un'a8euuosrad uour rasod luauta
e39 srelno^ aI i]nasrnlèld un stelè,[
aduraxa red sallllre la salQUUpq
sap red uorlourord ê.rdo.rd pr! stes el
el anb 1ue1ne,p 'ênboda, rnod .tnête^
ou ] elg,l sroueLLr sêp êLLrL!ol xnarS

llsard xnarl sap suep arrnpord aur e
uar Bpur ra ruard a srela,l'ala1al8uy
ua êrQl]rel eur gluaururol te,l puenô
êurPU.rop af suep êsre, p luaurêlte]
rpd suas aur a[ 1a 91;euuos,lad eru q

'a9p/p arplo êLUeLU al suec sê3uue
sanblanb suep êLUrol arlnp aun snos
elpnat^ù aBDa laaJlç el ênb su p.l0s
sns af lual!êssrl.ra^ p np êureu.rop
al suep salr^l sap tuos aJ auêls .rns
sua:r8eur ap snld ua sn d ap 1ro,r uo,1

]a 'sed a] anbreur aBaw paLlg e11pd
q llad arralal8uv ua rf ser lnol uê
'êlrol uê luê^èr lareqe: ap ar8eru e1

enb alelsuor a[ 'srnal re ]ed lluellod
-Lr.r ssnp ]nol lsê aBeuuosrad a] 1no1
sed le] êu r sreut 'atreln:e1:ads a4g



se n de mon équ pe,losh King, et.le ui
prodigue des conseis pour évlter es
ga ères que j'ai moi même traversées
à mes débuts.
La technologie est déjà beaucoup
utilisée pâr les magiciens. De plus
en plus, ce sont des designers, des
ingénieurs et des techniciens qui
assurent la concePtion et la réa"
lisation des effets imaginés par
le magicien. Y a-t-il un risque de
s'éloigner de l'art ?

A titre personne,le n'ai pas surfé
sur cette vague de a n'ragle lPod. Cela
ne m'a pas lntéressé et le n'ava s pas
envie de le faire, bien que durant la

mode et e début de la magie digilale,
ce créneau fût très porteur et rap-

portât beaucoup d'argent. Quoi qu'll
en so t, i ne faut pas oub ier que es
il-sioîn sres se so' L Loujours <ervs
des outils de eur époquel C'est une
chose qui est toujours amenée à évo
luer avec le temps, en fonctlon des
dernières innovations. le ne veux pas
passer pour un ringard, et je suis tou
jours à 'affût des dernières nouveau
tés. Simp ernent la magie dlgitale et
les dernières innovatons ne corres
pondent pas à mon style de magie, ce
n esr pàs q-elq-e cl- ose que ai e^v e
de mettre en avant. I
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Cotisations 2018
Formules disponibles
- N/lembre d'une Associalion adhérente FFAP :

5o C (si deu' membres hob;rcnL o lo mëme

odresse fiscole, le second poie seulement 35 €)

- N.4oins de 25 ans (,.nembre d'une Associotian

odhérente FFAP) .35 €.

- Non membre d'une Associat on adhérente

FFAP : 85 €
- N,4oins de 25 ans (non membre d'une Associo-

tian odhérente FFAP) .45 C

lmportant
- Supplément de 12 €, pour les retordotoires à

compter du 28 février 201 I
- sivous êtes déjà membre d'une Associotion

odhérente o lo Fédération, vous devez régler

abligitairement votre cotisation de membre

FFAP auprès de votre Président local.

Règlement
- Par chèque libellé au nom de la FFAP et
adressé à Marc Louat

- Par l'intermédiaire du site lnternet de la

FFAP, carte bancaire ou compte Paypal.

Adresse du site : www.magie-ffap.com

- Par virement bancaire IBAN :

FR76 3000 3007 9000 0372 6707 341

BIC/SWIFT:SOGEFRPP

Président
serge odin
128 rue de la Richelandière
« LAs de cæur »

42T 00 Sa nt-Étienne
06082',1 1515
president@rnaB e ffap.fr

vice-présidents
Pathy Bad
Doma ne des Chimères
10 chem n du Coudot
33360 Camblanes
vp-pathy-bad@mag e ffap.fr
serge Arial
33 avenue du Thi
33870 Vayres
05 57 50 ',lB 99
vp serge-arlal@magie fFap.fr

secrétaire Général
Gérald Rougevin
49 rue de Condé
94100 Saint-N,4aur des Fossés
06 70 68 12 40
secretaire'general@magie ffap.fr

Secrétaire chargé de la
communication
Stéphane Cabannes
150 rue du N,4as des The ls
16600 Ruel e sur Touvre
06 12 68 21 10
co m m u n ication@magie ffa p.fr

Trésorier
Bernard Ginet
T 6 rue des Criantes
Domaine du Château
25870 Devecey
06 22 85 34 12
tresor er@mag e-ffap.fr

Trésorier adioint
Marc Louat
Resp. adhéslons, cotlsations
22bsruePasteur
42T 52 L'Homme
06 08 94 54 09
adhesion@magie-ffap.fr

Directeur de la Revue
Yves Labedade
77 avenue du Truc
33700 lvlér gnac
06 B0 75 28 43
directeur-revue@magie-ffap.fr
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